
f t i i i /  

Ecole Nationale Superieure 
des Sciences de l'Information 
et des Bibliotheques 

Diplome de conservateur de bibliotheque 

MiEMOIRE D'6TAPE 

UE pionnier de la collecte et de la mise en valeur 
du patrimoine 6crit contemporain ; 

Lovenjoul et les heritiers de ses auteurs prSferes 

Catherine Gaviglio» 6pouse Faivre d'Arcier 

sous la dircction de 
M. Andrd Guyaux, directeur du Centre de recherche 

« Correspondances, mdmoires et journaux intimes des XIX6 et XX® sidcles » 
k l'Universit6 de Paris-IV Sorbonne 

2000 



Un pionnier de la collecte et de la mise en valeur 
du patrimoine ecrit contemporain : 

Lovenjoul et les heritiers de ses auteurs preferes 

Resumi 
Les relations entretenues par Lovenjoul avec les heritiers de ses auteurs pr6f6r6s 

(Balzac, Gautier et Sand) apportent d'abord un nouvel 6clairage sur sa personnalit6 
d'homme et de collectionneur. Elles mettent aussi en valeur la constitution de son r6seau 
de relations et surtout son genie precurseur en matiere de collecte, de conservation et de 
mise en valeur scientifique du patrimoine ecrit contemporain. 

The relationships between Lovenjoul and the heirs of his favourite authors — 
Baizac, Gautier and Sand — cast a new light on his personality and role as a book and 
autograph collector. Are pointed out the way in which he build his network, and 
especially his skill in collecting, preserving and scientifically publishing contemporary 
written heritage. 
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Introduction 

Plus qu'un personnage, le nom de Lovenjoul evoque aujourd'hui une magnifique 
collection bibliophilique, 16gu6e par son possesseur a 1'Institut de France lors de son 
deces en 1907. Cette pr6cieuse archive litteraire, riche en manuscrits de 1'epoque 
romantique, en particulier ceux de Balzac, Gautier et Sand, comprend 6galement des 

livres broch6s et des collections de journaux. 
6clips6 par le prestige de sa bibliothdque, Lovenjoul reste aujourd'hui peu ou mal 

connu. Pourtant, ce collectionneur dote d'une ame de chercheur se r6vele un personnage 
atypique et fascinant. Heritier d'une ancienne famille de l'aristocratie flamande, il 
d6daigna les loisirs des gens de son monde pour mettre son temps et ses moyens au 
service des lettres frangaises. Tres pr6coce, il commenga dds ses dix-sept ans a suivre la 
production de Theophile Gautier, son poete pr6f6r6 et son premier amour litteraire, au 
point de se lancer des ce moment dans des relev6s et recherches bibliographiques a son 
sujet. Enfin, il sut s'interesser k des documents alors peu pris6s des collectionneurs de 

son temps et les sauvegarder. 
Malgr6 tout, Lovenjoul a suscit6 peu d'6tudes. La seule biographie qui existe a 

1'heure actuelle, celle d'Alice Ciselet, date de 1948 et ne dresse de lui qu'un portrait 
anecdotique et impressionniste. Ce travail peut etre compl6t6 par divers articles, articles de 
souvenirs de contemporains ou articles plus recente mais concernant surtout des aspects 
de sa eollection. Lovenjoul merite donc qu'on lui consacre des recherches plus 
approfondies : c'est dans cette entreprise que je me langai il y a quatre ans dans le cadre 

d'une thdse de 1'ficole des chartes. 

Rappel des travaux anterieurs (these d'£cole des chartes) 
Les sources coneernant le vicomte sont abondantes. En meme temps que sa 

collection, Lovenjoul avait 16gu6 i 1'Institut de France quantite d'archives personnelles, 
dont sa correspondance, riche de prds de quinze mille lettres. Pour conserver un corpus & 
la fois coherent et de taille cons6quente, je choisis de ne prendre en compte que la 
cat6gorie des correspondants-libraires et de limiter l'6tude aux relations entre le 
collectionneur et son r6seau de libraires. J'ai ainsi 6t6 amen6e k examiner environ 2 300 
lettres. D'autres sources sont venues en compl6ment: catalogues de ventes publiques, 
catalogues de libraires a prix marqu6s, catalogues d'6diteurs, listes et catalogues dresses 
par Lovenjoul dans le cadre de la gestion de sa collection, des notes bibliographiques et 

documents relatifs a ses publications. 
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A ces documents s'en sont ajoutds quelques autres : quelques lettres conservees au 
departement des Manuscrits de la Bibliotheque nationale de France. un dossier Seymour 
de Ricci k la reserve de la meme Bibliothdque, une correspondance en mains priv6es, des 
papiers relatifs aux d6corations dont fut honor6 Lovenjoul aux archives de l'Universit6 de 
Louvain. Une recherche syst6matique dans les volumes du Catalogue des manuscrits des 
bibliotheques publiques de France n'a pas permis de rerouver de correspondances 

6chang6es avec des libraires. 
A partir de ces sources, j'orientai mes recherches selon deux axes principaux : la 

constitution de la collection (par le biais d'achats sur catalogues k prix marques, d'achats 
en ventes publiques et d'achats par negociations) et sa mise en valeur (par la participation 
de Lovenjoul £ des entreprises 6ditoriales, la publication de travaux personnels, 1'aide 
apportee aux libraires et 6diteurs). Lobjectif 6tait de mettre au jour 1'influence des 
libraires sur un collectionneur et vice versa, et de d6terminer des pratiques d'achats et de 
mise en valeur d'une collection bibliophilique, ce qui permettait de rendre a la 
bibliothdque du vicomte une part de son histoire et de sa m6moire. 

Le sujet s'est 61argi a d'autres perspectives en abordant trois grands domaines de 
1'histoire du livre, outre 1'histoire de la bibliophilie et des collectionneurs. Tout d'abord, 
1'histoire de l'6dition et surtout celle, beaucoup moins connue, de la librairie, notamment 
de la librairie ancienne et moderne ; paralldlement, le sujet touchait 1'histoire du march6 
des autographes, qui se developpa precisement au XIXe siecle et, en lien avec ceci, 
l'histoire des ventes publiques de livres a la meme epoque, domaine peu connu encore 
puisque les travaux existants ou en cours ont pour limite chronologique finale 1800. 
Fnfin 1'importance de la correspondance dans les sources du sujet m'a conduite k 
m'interesser de plus pres k ce type de documents et k r6aliser une 6dition de 
correspondance, celle de Michel Levy et de Lovenjoul, dans le cadre d'un DEA soutenu k 
l'Universit6 de Paris-IV, en liaison avec le Centre de recherche « Correspondances, 
m6moires et journaux intimes des XIXe et XXe siecles. » 

Ces recherches ont permis de mieux connaitre la vie et 1'ceuvre du vicomte : les 
relations qu'il entretint avec ses libraires et editeurs 1'influencdrent dans ses achats comme 
dans sa formation 6rudite et leur 6tude permet ainsi de mieux eclairer la personnalite de 
Lovenjoul, son parcours bibliophilique et le role qu'y jouBrent certams libraires ou 
6diteurs a diff6rentes 6tapes. Michel Levy sut d6couvrir et encourager la passion du 
vicomte, utiliser la providence bibliographique que repr6sentait pareille archive litt6raire 
pour ses entreprises 6ditoriales et donner des conseils propres a la d6velopper. Cest a 
cette epoque en effet que Lovenjoul mit en place son systeme de commissions et 
d'abonnement aux p6riodiques frangais, qu'il apprit la fermet6 k d6ployer en toute 
negociation, que, pour Michel L6vy, il se mit k suivre le march6 du livre ancien et des 
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autographes et se langa dans 1'edition de corpus d'(Euvres completes (notamment celles 
de Nerval et de Balzac). Telle entreprise, outre son cote formateur, fit prendre conscience 
au vicomte de l'int6ret de ses travaux bibliographiques et de 1'utilite de sa collection. 

Ce dernier sentiment ne put qu'etre conflrme par la visite de Theophile Gautier chez 
lui, qui 1'introduisit ensuite dans la maison Charpentier pour collaborer h l'6dition de ses 
oeuvres. Cette nouvelle experience 6ditoriale fut d'autant plus pr6cieuse pour le vicomte 
qu'elle lui fit d6couvrir en 1875 la richesse des autographes, particulierement des 
correspondances. Int6resse par un nouveau type de documents, il commenga des lors a 
61argir son r6seau de libraires et h le structurer: bien des maisons qu'il ne connaissait que 
par catalogues disparurent de son horizon ; les maisons d'ancien devinrent plus 
nombreuses, les maisons d'autographes prirent une place grandissante dans ses achats. 
Ce ph6nomene s'accentua encore dans les ann6es 1890-1900 lorsque le collectionneur 
consacra 1'essentiel de ses achats aux manuscrits et autographes, en meme temps 
qu'augmentait le nombre de ses travaux de recherche. 

La publication en 1879 d'une Hitoire des ceuvres de Balzac puis 1'acquisition de 
nombreux manuscrits de 1'auteur de La Comedie humaine lors de la vente apres deces de 
la veuve de Balzac en 1882 avaient consacr6 sa r6putation de balzacien, tant dans le 
monde 6rudit que dans celui des collectionneurs et des libraires. Des 6diteurs n'hesit6rent 
pas a faire appel & ses comp6tences de bibliographe, de sp6cialiste de Balzac et de 
Gautier, pour des entreprises de publication, voire h lui demander la faveur d'un ouvrage 
16diter. Le succds de ses travaux rendit Lovenjoul toujours plus attentif et exigeant quant 
a la negociation de ses contrats d'6dition. En meme temps, le bruit fait autour de son nom 
accrut sa m6fiance et le poussa h prendre des pr6cautions : il tenta de s'assurer chez 
certains libraircs de la quasi-exclusivit6 des autographes de ses trois auteurs favoris, 
negocia durement le paiement des pieces qui lui 6taient propos6es, se montra trds exigeant 
pour ses achats en ventes publiques, enfin s'entoura du plus de discr6tion possible. 
Lovenjoul se soucia toujours de payer le juste prix h 1'achat puis d'harmoniser ses 
remun6rations chez les 6diteurs avec les prix payes pour 1'achat des autographes, surtout 
in6dits. Pour les autres pidces de sa collection, le vicomte se montrait tr6s g6n6reux : son 
aide apportee a la production courante de divers editeurs etait purement gratuite. 

Ceci conduit h mettre en valeur une autre particularit6 du collectionneur : son esprit 
de chercheur. La plupart de ses achats etaient effectues souvent dans le cadre de la 
pr6paration d'un ouvrage, en vue duquel il s'effor£ait de rassembler le maximum de 
sources. Son renom 6tait tel que certain libraires firent appel I ses avis comme a ceux 
d'un expert. Chercheur reconnu et respecte de la communaut6 scientifique, le vicomte fut 
en revanche un client difficile, exigeant, initable et un auteur parfois f6roce. Les amiti6s 
qui le liaient comme client, auteur et chercheur h un meme libraire furent donc 
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particulidrement houleuses, mais sans jamais aboutir a la rupture. Lovenjoul avait besoin 
de ses libraires, indispensables auxiliaires dans la constitution de sa collection, et ces 
derniers avaient interet k garder de bonnes relations avec un client important» grand 
chercheur possesseur d'une archive littdraire incomparable. Les relations d'un 
collectionneur avec ses libraires ne sont denudes ni de complexitd, ni d'ambiguit6. 

A 1'issue de cette contribution a la biographie de Lovenjoul, le vicomte apparalt 
comme l'un des plus beaux exemples des v6ritables collectionneurs, ceux qui savent etre 
I la fois conservateurs et chercheurs, c'est-a-dire qui enrichissent et sauvegardent le 
patrimoine 6crit national tout en l'exploitant scientifiquement et en le mettant en valeur. 
Cest pourquoi j'ai desir6 poursuivre les travaux en les dlargissant a une biographie 
d'ensemble du personnage, dans Ie cadre d'un doctorat. 

Sujet du memoire d'etape 
Le memoire d'etape n'est qu'une 6tape de ce parcours. En vue de sa r6alisation, j'ai 

choisi de m'interesser a une autre cat6gorie de correspondants de Lovenjoul, aussi 
importante que celle des libraires: celle des h6ritiers de ses auteurs de predileetion. 
Collectionneur et erudit passionne par des 6crivains contemporains, le bibliophile ne 
pouvait manquer d'entrer en relation directe avec ces derniers ou avec leurs descendants 
ou leurs proches. A 1'heure actuelle d'ailleurs, ceux-ci sont consid6r6s h juste titre par 
toute institution publique de conservation soucieuse d'enrichir ses fonds et de sauver le 
patrimoine ecrit national, comme des "sources" capitales de documents et d'archives : 
d'ou 1'importance des relations £ entretenir avec les h6ritiers et les veuves, susceptibles de 
16guer les souvenirs du disparu a l'6tablissement de prestige qui aura su inspirer confiance 
et dont on sait qu'il assurera des garanties de conservation. 

Cependant, k l'6poque de Lovenjoul, les institutions ne cultivaient gudre ce type de 
relations et ne s'int6ressaient pas encore aux manuscrits litt6raires contemporains. II faut 
attendre le legs, par Victor Hugo, de ses manuscrits, dessins et notes a la Bibliothdque 
nationale en 1885 pour entrevoir un changement d'attitude. Dans un premier temps, la 
Bibliothdque nationale accueillit de nombreux legs et dons de manuscrits, offerts 
"spontan6ment" par les h6ritiers : ceux de Quinet en 1890, de Renan en 1894, de 
Lamartine en 1897, de Thiers en 1900, etc. Devenus de vrais fleurons des collections, ces 
documents ne furent cependant vraiment recherch6s par la Bibliotheque qu'a partir de 
1945 : c'est alors que se mit en place une v6ritable politique d^acquisition1. 

1 CALLU (Horence). "Le manuscrit contemporain dans les collections publiques. Acquisition et 
traitement des documents". In : Les Autographes. Sous la direction d'Alain Nicolas. Paris : Maisonneuve 
et Larose, 1988. PIERROl (Roger). "Les ecrivains et leurs manuscrits. Remarques sur 1'histoire des 
collections modemes". In : Bulletin de la Bibliotheque nationale. Decembre 1979, p. 165-177. Pour un 
exemple pr&is, voir: PIERROT (Roger). "Les manuscrits de George Sand k la Bibliothfeque nationale". 
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Lovenjoul, bibliophile tres sensible aux questions de conservation et de sauvegarde 
d'un patrimoine litteraire fragile et peu considere car trop contemporain, 6tait pr6curseur 
pour son temps2. Entreprit-il donc de mener une politique patrimoniale "avant-gardiste" 
par rapport aux h6ritiers de ses auteurs pr6f6r6s ? Quelles sortes de relations noua-t-il avec 
eux ? Peut-on d6terminer une strat6gie 61abor6e par le collectionneur dans sa d6marche ? 
Fut-elle la meme avec chacun ? Rejoignait-elle celle qu'il avait avec ses libraires ? Pour 
mener k bien cette 6tude, les deux axes utilis6s pour la thdse de Tfeole des Chartes ont 6te 
repris : la constitution de la collection, puis sa mise en valeur. 

II importe d'abord de d6finir ce que nous entendons par "h6ritiers": fallait-il 
comprendre le terme au sens juridique et legal ? lui donner un sens familial (les 
descendants et/ou divers parents) ? 1'elargir au niveau de 1'ensemble des connaissances de 
l'auteur susceptibles d'avoir conserve des reliques du grand homme3 ? Les contraintes 
mat6rielles ont permis d'opter pour la seconde solution : compte-tenu du temps de travail 
disponible et de la taille moyenne du m6moire k r6diger, il fallait constituer un corpus de 
sources eoherent mais point trop large, de manidre k pouvoir le traiter. Le premier sens du 
mot, trop restreint, n'aurait pas permis une vue assez large de la question ; le troisidme, 
en revanche, presque infini, englobait un reseau de relations trop important et difficile & 
saisir4. Le second sens, en revanche, pr6sentait un compromis : le r6seau de relations, 
restreint sans etre 6triqu6, 6tait surtout plus commod6ment identifiable, grace notamment 
aux travaux biographiques existants. Sous le terme d'h6ritiers au sens familial, nous 
entendons donc les frdres, sceurs, cousins, enfants et petits-enfants, neveux et petits-
neveux, belle-famille, etc, des auteurs auxquels s'int6ressait Lovenjoul. 

Un second point demande a etre 6clairci : qui comprendre parmi ces auteurs ? 
Balzac, Gautier et George Sand constituaient le trio prefere de Lovenjoul et sont 
incontournables. Mais le vicomte eut aussi 1'occasion de se pencher sur Musset, Sainte-
Beuve, Baudelaire et bien d'autres. La encore, des raisons pratiques nous ont permis de 
trancher: faute de temps suffisant pour nous pencher sur les biographies de tous ces 

In : ftcritures du romantisme II. Sous la direction de Bdatrice Didier et de Jacques Neefs. Saint-Denis : 
Presses universitaires de Vincennes, 1989, p. 9-13. 
2 La Bibliothfeque nationale semble etre le seul point de comparaison int6ressanL Nous avons eu le souci 
d'en chercher d'autres, meme dans le domaine de 1'art, mais les exemples de collecte syst6matique, aussi 
exhaustive et organis^e que possible, de documents littdraires originaux contemporains, sont, & notre 
connaissance, extremement rares. L'int6ret des bibliophiles pour ce type de documents ne se manifesta 
vraiment qu'aprds la premifcre Guerre mondiale. Voir : "La Bibliophilie k travers 150 ans du Bulletin du 
bibliophile". Catalogue de 1'exposition de la Bibliotheque de 1'Arsenal, 28 novembre-29 decembre 1984. 
In : Bulletin du bibliophile, 1984, n° 4, p. 445-512. VIARDOT (Jean). "Les nouvelles bibliophilies". 
In : Histoire de Viditionfrangaise, sous la direction de Roger Chartier et Henri-Jean Martin. T. 3. Paris, 
Fayard-Cercle de la librairie, 1990, p. 342-363. 
3 Auraient ete compris dans cette categorie, a cote des connaissances de passage, des personnes ayant 
beaucoup compt6 rtans la vie des auteurs, notamment leurs amant(e)s et leiirs secretaires : cela fera 1'objet 
de la suite de nos travaux. 
4II aurait fallu prendre en compte les connaissances de 1'auteur, mais aussi, dans bien des cas, identifier 
les descendants de celles-ci. 
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auteurs, et pour eviter une trop grande dispersion, nous avons prefere nous limiter aux x ' 
trois piliers de la collection, pour lesquels les sources etaient d6ja abondantes. 

Place du sujet dans la recherche d'aujourd'hui 
Le travail entrepris permettra d'6crire un autre chapitre de lliistoire de la collection 

Lovenjoul et d'ancrer dans sa m6moire la bibliothdque 16gu6e par le vicomte. En cela, 
nous empruntons donc la voie ouverte par la publication du Patrimoine des bibliotheques 
publiques de France, qui offre maints exemples de collections privees devenues publiques 
et patrimoniales. Cette orientation de la recherche est aujourd'hui bien vivante. En 
temoignent d'une part deux theses recentes de l'Ecole des chartes consacr6es, l'une aux 
freres Dupuy par J6rome Delatour (19%), 1'autre h Pierre Adamoli par Yann Sordet 
(1997), d'autre part 1'organisation de colloques. Citons notamment celui de Roanne 
intitul6 Voyages de bibliotheques (25-26 avril 1998) et celui de Chamb6ry intitul6 
Passion(s) et collections (21-22 octobre 1998)5. 

Fn revanche, l'6tude pr6cise des relations entre un bibliophile et des h6ritiers 
d'6crivains auxquels il s'interesse semble tout k fait nouvelle. La partie « constitution de 
la collection» pourrait se rapprocher de 1'histoire, plus tardive, des politiques 
d'acquisitions patrimoniales contemporaines de grandes institutions publiques comme la 
Bibliotheque nationale de France. La partie « mise en valeur de la collection », de son 
cot6, touche notamment a 1'histoire des publications des oeuvres compldtes et des 
correspondances au XIXe sidcle6. 

Par le corpus pris en compte, cette 6tude se rattache enfin a divers courants de 
recherche actuels en histoire litteraire et en histoire du livre: l'etude des correspondances, 
1'histoire du marche des autographes naissant a cette epoque et 1'histoire de la bibliophilie, 
qui a tendance h 6voquer la collection plutot que le collectionneur « en action »7. 

Sources et bibliographie 
La correspondance conserv6e k la Bibliotheque de 1'Institut de France est de loin la 

plus importante des sources. Elle comprend les lettres regues par Lovenjoul, parfois 

5 Voyages de bihliotteques. Actes du colloque des 25-26 avril 1998 I Roanne, textes r6unis par Marie 
Viallon. Saint-fitienne : Presses de l'universit6 de Saint-6tienne, 1999, 221 p. 
6 Rappelons aussi le r61e important jou6 aujourd'hui par 1'IMEC qui, depuis sa crdation en 1988, met en 
oeuvre une politique de constitution d'une collection privee de fonds d'arcMves privees sur la base d'un 
contrat de depot. Uorganisation du partenariat entre le deposant et 1'Institut permet h celui-ci de mener une 
veritable politique de recherche scientifique. 
7 Outre les Mstoires, manuels et bibliographies qui ont fleuri sur le sujet depuis le XIX® siecle, on 
dispose pour cette dpoque essentiellement des notices issues du Patrimoim des bibliothiques publiques de 
France, et de biograpMes comme celles du duc d'Aumale ou du bibliophile Jacob. Les livres d'art ne sont 
pas a ndgliger non plus ; citons : Thomas Dobrie (1810-1895), un homme, un musie. Nantes : Mus6e 
Dobree. Paris : Somogy Editions d'art, 1997, 328 p. LAUNAY (fiisabeth). Les Freres Goncourt 
collectionneurs de dessins. Paris : Athena, 1991, 552 p. 
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accompagnees de ses minutes de r6ponse, et classees par ordre alphabetique des 
correspondants. Les noms de ces derniers sont inventories dans un index r6alis6 par un 
lecteur, au debut des ann6es 1990, mais qui ne mentionne que tr6s rarement leur qualit6. 
Identifier et rep6rer les h6ritiers des auteurs preferes de Lovenjoul imposait donc de se 
documenter sur les vies de Balzac, Gautier et Sand, dont on a reconstitu6 en annexe des 

g6n6alogies simplifi6es. 
En sus des noms des h6ritiers trouv6s dans 1'index, ont 6t6 aussi parfois retenus 

ceux d'autres personnages evoqu6s dans la correspondance de Lovenjoul avec les 
h6ritiers. Certains n'ont rien h voir avec les auteurs consid6res mais permettent d'6clairer 

un aspect de la personnalit6 du vicomte ; d'autres, au contraire, m6ritaient d'etre pris en 
compte en raison de leurs liens avec les h6ritiers. Lil r6sidait 1'une des difficult6s du 
sujet: eviter la dispersion malgr6 les multiples ramifications et interactions existant au 
sein du r6seau de Lovenjoul, entre diff6rentes cat6gories de correspondants. C'est 
pourquoi n'ont 6t6 retenus que quelques-uns de ces correspondants ext6rieurs au sujet, 
ceux dont les lettres h d6pouiller 6taient peu nombreuses mais permettaient d'6clairer ou 

de pr6ciser certain point. 
Le corpus ainsi obtenu comprend pres de huit cents lettres. Mais on ne dispose h 

1'Institut de France que des lettres adress6es au vicomte. Une recherche syst6matique, 
effectu6e h partir de 1'index du Catalogue general des manuscrits des bibliotheques 
publiques de France 6tabli par Michel Popoff et dans chacun des volumes de la collection, 
a permis de d6couvrir un compl6ment de la correspondance 6chang6e entre Lovenjoul et 
Gautier fils, h la Bibliotheque de la Fondation Dosne-Thiers. Par ailleurs, la lecture de 
certains travaux a permis de rep6rer un autre ensemble int6ressant : la correspondance 
regue par les enfants de Sand, conserv6e dans le fonds Aurore Lauth-Sand a la 
Bibliotheque historique de la Ville de Paris. L'apport de ces deux fonds a repr6sent6 une 
augmentation consid6rable du corpus g6n6ral des sources : plus de deux cents pieees. En 
raison du temps de travail disponible et de la taille moyenne du m6moire h r6diger, ces 
fonds n'ont 6t6 consid6r6s que comme des complements de celui, plus divers et 
prioritaire, de la Bibliothdque de 1'Institut: si celui de la Bibliotheque Thiers a pu Stre 
d6poui!16 entierement, en revanche celui de la B.H.V.P. a 6te consult6 de fagon plus 
ponctuelle, en attendant un prochain d6pouillement syst6matique, commenc6 mais non 

achev6. 
Ce premier ensemble capital de sources a 6t6 compl6te par d'autres documents, 

notamment les livres d'achats du collectionneur — apportant des pr6cisions de coflts — et 
des instraments crees par lui en vue de la gestion de son archive litteraire : dossiers de 
notes, documents et renseignements bibliographiques. On y a joint egalement deux 
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dossiers consacres au personnage et a ses publications. ce demier comprenant, entre 

autres, des autorisations de publication de la part d'heritiers. 
La bibliographie, prdsentde selon la norme AFNORISO 690-1, a pour base celle de 

la these de 1'ficole des chartes. La distinction entre sources imprim6es (les r6f6rences 
imprim6es parues avant 1907, date du d6c6s de Lovenjoul) et bibliographie (toutes celles 
qui ont 6t6 publi6es par la suite) a 6t6 conserv6e. Mais, pour les besoins du m6moire 
d'6tape, 1'ensemble des r6f6rences a 6te revu. Ont ete eliminees celles qui se revelaient 
non pertinentes pour le sujet : c'6tait le cas de celles concernant la librairie, d'ouvrages 
tres g6n6raux sur l'6poque, ou de nombre de manuels, etudes et bibliographies se 
rapportant a la bibliophilie des livres romantiques8. Le corpus restant a et6 enrichi de titres 
relatifs, d'une part aux heritiers de Balzac, Gautier et Sand, d'autre part d la place des 
autographes et manuscrits dans les collections patrimoniales — point important en ce qu'il 
permet une mise en perspective du pr6sent travail. 

F.n ce qui conceme les heritiers, une biographie de chacun des trois ecrivains a 6t6 
choisie comme r6f6rence. Elle devait etre la moins romanc6e et la plus documentee 
possible. Pour Gautier, celle de Claude-Marie Senninger, sous-titr6e « une vie, une 
ceuvre » s'imposait plutot que celle d'Anne Ubersfeld, destin6e k un large public9. Pour 
Balzac, en cette ann6e du bicentenaire qui vit la floraison de quantit6 de travaux, on s'est 
report6 au travail — rSactualise pour 1'occasion — du meilleur connaisseur de sa vie et de 
son oeuvre : Roger Pierrot. Enfin, pour Sand, parmi plusieurs ouvrages, a 6t6 s61ectionn6 
celui d'Andr6 Maurois, qui, bien qu'il date un peu, a sembl6 le plus objectif et le moins 
romanc6. Les trois ouvrages sont dot6s d'index tres detaill6s (c'est moins vrai pour 
Gautier) et de bibliographies utiles a l'6tablissement de celle du pr6sent m6moire. 

Les sources imprimees regroupent d'abord des annuaires, dictionnaires et 
biographies permettant 1'identification de contemporains1 des m6moires et souvenirs de 
contemporains proches de Balzac, Gautier ou Sand, les editions d'ceuvres et de 
correspondances des 6crivains. Puis vient une liste de r6f6rences relatives au vicomte et k 
ses travaux (n'ont 6t6 conserves que celles ayant un rapport 6troit avec le sujet). 

La bibliographie proprement dite comprend trois subdivisions : Lovenjoul, sa 
collection, ses travaux — Ik encore, les r6ferences trop precises sans rapport avec le sujet 

^ En ce qui concerne la librairie, les ouvrages de Jean-Yves Mollier font exception S la itgle : en raison 
de 1'impoitance des liens de Lovenjoul avec la maison L6vy, ils sont a consid^rer comme des r&erences 
necessaires k la connaissance du personnage. Les manuels, etudes et bibliographies dvoques ensuite 
n'etaient pas d'une grande utilite dans le strict cadre du sujet: ils concement avant tout les livres et non les 
autographes romantiques, pieces pr6cisdment recherchees par Lovenjoul aupres des hdritiers. Seuls les plus 
importants, ceux de Vicaire et Carteret, ont ete conserves. 
9 UBERSFELD (Anne). Thiophile Gautier. Paris : Stock : 1992,477 p. 
10 II a ete opere une selection au sein de cette liste, beaucoup plus large dans la these de l'ficole des 
chartes. 
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ont ete supprimees11 — ; puis les grands ecrivains et leurs hdritiers ; enfin les 
autographes et manuscrits dans les collections patrimoniales. 

Le corpus de r6f6rences a 6t6 constitue a partir de trois sources diff6rentes : des 
bibliographies sur c6d6roms et imprimees, des ressources presentes sur le web, enfm les 
ouvrages eux-memes. Les c6d6roms du catalogue de la Bibliotheque nationale de France 
et de la Bibliographie nationale frangaise ont permi de reperer 1'essentiel des 
monographies tandis que les articles ont 6t6 obtenus grace au d6pouillement regulier et 
systematique des volumes de la Bibliographie annuelle de Vhistoire de France et ceux, 
annuels 6galement, de la Bibliographie der franzosischen Literaturwissenschaft. Dans 
l'un comme dans 1'autre cas, la recherche a 6t6 menee par mot-cles (noms de Lovenjoul et 
des h6ritiers — ces derniers accompagnes de subdivisions telles que biographie, famille, 
manuscrits — ; autographes ou manuscrits ; correspondances). 

Les ressources electroniques sp6cialis6es n'ont pas ete neglig6es, tel le site consacre 
aTh6ophile Gautier, mont6 et aliment6 par C6cile Le Tourneau, qui propose notamment 
une bibliographie gauti6riste quasi exhaustive1 ~. Le site du bicentenaire de Balzac a 
dgalement 6t6 consult6 mais ne vise qu'a donner une dimension 61ectronique aux 
hommages rendus h Balzac et h fournir un lieu d'annonces! 3. Aucun site ne lui est encore 

consacr6 h Sand14. 
F.nfin. les ouvrages et articles ainsi rep6r6s ont souvent eux-memes servi h 

d6couvrir d'autres r6f6rences. Le travail bibliographique r6alis6 par le baron Roland 
d'Anethan, notamment, a et6 d'un grand secours pour reperer un certain nombre 
d'articles rares concernant Lovenjoul. De meme, les biographies des trois 6crivains 
consid6r6s ainsi que leurs editions de correspondance ont foumi des r6f6rences plus 
pointues, parfois utilis6es tres ponctuellement dans le m6moire. 

11 Citons par exemple des titres relatifs a la relation de Lovenjoul avec 1'abM Mugnier ou & une 
acquisition en particulier. 
12 TORTONESE (Paolo). (Page consultee la derniere fois le 11 janvier 2000). Bibliographie de la critique 
sur Thiophile Gautier. [en ligne]. http://mercator.ens.fr/home/letourne/gautier 
La bibliographie couvre la periode comprise entre 1929 et aujourd'hui. 
13 http://www.liv.ac.uk/www/french/dix-neuf/balzac.html 
14 Cest ce qu'indique le site precedent, qui repertorie entre autres les sites consacres aux auteurs du XIXe 

siecle. 
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SOURCES MANUSCRITES 

I Bibliotheque de 1'Institut de France 

11 Correspondance 

G 1154. ASTIER (Mme). 3 pieces. 
G 1155. BERGERAT (6mile). 17 pidces. 
G 1159. CARRIER-BELLEUSE (Pierre et Therese). 99 pieces. 
G 1169. DUHAMEL (Laurent). 17 pieces. 
G 1172. GAUTIER (Judith). 6 pieces. 
G 1173. GAUTIER (TMopMle). 2 pieces. 

GAUTIER (Docteur Paul). 3 pidces. 
GAUTIER fils (Theophile). 58 pieces. 

G 1176. GRENIER (Baron et baronne Aiberic). 7 pieces. 
GRISI (Carlotta). 11 pieces. 
GRISI (Ernesta). 4 pieces. 

G 1177. HAMERELLE (Berthe). 4 pieees. 
G 1179 LACROIX (Caroline Rzewuska, Mme Jules). 8 pieces. 
G 1180. LARDIN DE MUSSET (Mme). 1 pieee. 
G 1187. MNISZECH (Anna et son beau-frere Andr6). 66 pieces. 
G 1193. RZEWUSKI (Comte Stanislas). 7 pidces, dont 2 de la princesse Catherine 

RadziwilL 
SAINT-PIERRE DE MONTZAIGLE (Paul et Edgar). 4 pidces. 
SAINT-YVES D'ALVEYDRE (Marquis et Marquise de). 7 pieces. 

G 1194. SAND (Aurore). 47 pieces. 
SAND (Gabrielle). 25 pieces. 
SAND (Lina Calamatta, Mme Maurice). 246 pidces. 
SAND (Maurice). 21 pidces. 
SAND (Solange). 9 pi6ees. 

G 1195. SERCEY (Ren6 de). 1 piece. 
G 1196. SERMONETTA (Henriette Caetani, duchesse de). 2 pidces. 
G 1200. VILLEMARD (Veuve). 16pi6ces. 

VILLENEUVE-GUIBERT (Comtesse de). 1 pidce. 
G 1201. WANKOWICZ (Pauline Moniuszko). 1 piece [lettre adress6e k la baronne 

L. Prince]. 
DOSSIER relatif h 1'acquisition, par Lovenjoul, des lettres de G. Sand aux 
Villeneuve, ses cousins. 24 pieces (3 lettres de Mme Pelouze, 2 d'Eug6ne 
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Gilbert, 2 de M. de Gourjault, 10 d'Edouard Robert. 3 de M. de 
Villeneuve-Gilbert. 3 brouillons du vicomte, 1 ddclaration pour la douane). 

DOSSIER relatif a la publication de la Veritable Histoire d"'Elle et Lui". 69 
pieces (13 lettres de Mme Maurice Sand, 13 d'Adrien Vely, 1 du Baron 
Baudoin de Jonghe, 7 de Maurice Clouard, 3 de Paleologue, 2 d'Eugene 
Gilbert, 1 de Mme H.Lardin de Musset, 1 telegramme, 26 brouillons et 1 

note du vicomte). 

2 )  Catalogues et listes de la bibliotheaue de Lovenioul 

G 1146-1150. Notes et documents bibliographiques. Autographes et imprim6s. 

Premiere s6rie. Trois volumes : 
I [About-Goncourt]. 387 ff. 330 x 250 mm. 
II [Gozlan-Monnier]. 346 ff. 330-250 mm. 
III[Monselet-Vigny]. 290 ff. 330 x 250 mm. 

DeuxiBme serie. Deux volumes: 
I [Achard-Dumas fils]. 252 ff. 330 x 250 mm. 
II [Erckmann-Chatrian-Zola]. 293 ff. 330 x 250 mm. 

G 1209-1210. Livre d'achats autographe (1853-1907). Deux volumes : 
I (1853-1879). 381 ff. 210 x 140 mm. 
II (1880-1907). 317 ff. 210 x 140 mm. 

3> Le vicomte et ses travaux litt6raires 

G 1224. Publications de Lovenjoul. Trait6s, correspondance, autorisations, factures. 

213 et 162 ff. 330 x 250 mm. 

II Bibliotheque de la Fondation Dosne-Thiers 

Mss 679. Correspondance regue par Th6ophile Gautier fils, directeur du Figaro illustre. 

Fol. 452-563. 
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III Bibliotheque historique de la Ville de Paris. Fonds Aurore Lauth-Sand 

G 5385-5397. Lettres adressees par Lovenjoul a George Sand1. 

N 182-377.1% lettres du vicomte de Lovenjoul h Lina Sand, relativement 6 ses 6tudes 
sur George Sand. 

N 449-452 ter. Lettres de Lovenjoul a Maurice Sand, relativement k Tedition de la 
correspondanee de George Sand. 

1 Ces lettres ont ete exploitees par Georges Lubin dans son edition de la correspondance de George Sand. 
12 



SOURCES IMPRIMEES 

I Ouvrages de reference 

1) Annuaires. dictionnaires et biographies 

Biographie nationale de Belgique (publide par f Xcaabmie royaife des sciences, feftres et 
beaux-arts de Belgique). Bruxelles : fidition E. Bruylant, 1866-1970, 27 t, 1 table 
generale, 7 supplements. 

GUBERNATIS (Angelo de). Dictiormaire international des ecrivains du monde latin. 
Rome et Florence : A. de Gubernatis, 1905,1506 p. [p. 491] 

HATIN (Eugene). Bibliographie historique et critique de la presse periodique frangaise. 
Paris : Firmin-Didot, 1866, 660 p. 

LAROUSSE (Pierre). Grand dictionnaire universel du XIXe siecle frangais, historique, 
geographique, mythologique, bibliographique, litteraire, artistique, scientifique, etc., etc. 
Paris : Librairie classique Larousse et Boyer, 1866-1876,171. 

VAPEREAU (Gustave). Dictiormaire universel des contemporains, contenant toutes les 
personnes notables de la France etdespays etrangers. Paris : Hachette, 1858, 21. ; 2e 6d. 
1860-1863 ; 3e 6d. 1865 ; 4= 6d. 1870-1873 ; 5e 6d. 1880-1882 ; 6e 6d. 1893-1895. 

VAPEREAU (Gustave). Dictionnaire universel des littiratures. Paris : Hachette, 1876, 
2096 p. 

VICAIRE (Georges). Manuel de Vamateur de livres du XIXe siecle (1801-1893). Paris : 
Rouquette, 1897, 8 t. 

2) M6moires. correspondances. 6ditions d'ceuvres compldtes 

BALZAC (Honor6 de). Correspondance, 6d. Roger Pierrot. Paris : Garnier, 1960-1969, 
5 t. 
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BALZAC (Honore de), Lettres a Mme Hanska (1832-1850), ed. Roger Pierrot. Paris : 
R. Laffont, 1990, 2 t., coll. «Bouquins». 

BALZAC (Honor6 de). La Comedie humaine. CEuvres diverses, ed. Pierre-Georges 
Castex (dir.). Paris: Gallimard, 1976-1996,141. [manque le troisidme et dernier volume 
des CEuvres diverses.], «Bibliotheque de la Pleiade». 

BERGERAT (fimile). Entretiens, souvenirs et correspondance. [1879]. Reed. Paris : 
LHarmattan, 1996, 323 p., coll. « Les introuvables. » 

GAUTIER (TMophile). Correspondance generale, ed. Claudine Lacoste-Veysseyre et al. 
Geneve : Droz, 1985-19%, 111. 

GAUTIER (Th6ophile). CEuvres, ed. Paolo Tortonese. Paris : Robert Laffont, 1995, 
1800 p., coll. «Bouquins». 

SAINTE-BEUVE (Charles-Augustin). Correspondance generale, 6d. Jean Bonnerot puis 
Alain Bonnerot. Paris: Didier, 1935 et suiv., 191. 

SAND (George). Correspondance, 6d. Georges Lubin. Paris : Garnier, 1964-1992, 25 t. 

II Lovenjoul et ses travaux 

1) Le collectionneur 

AGEORGES (Joseph). "Charles de Spoelberch de Lovenjoul". ln : La Revue Latine, 25 
aoflt 1907, pp. 491-495. 

AGEORGES (Joseph). "Charles de Spoelberch de Lovenjoul, sa vie, sa bibliotheque et 
son oeuvre". In : Le Correspondant, 25 aoflt 1907, p. 786-794. Recueilli dans : Portraits 
littercures. Lyon et Paris : Librairie catholique Emmanuel Vitte, 1909, p. 223-236. 

AGEORGES (Joseph). "Le Vicomte de Spoelberch de Lovenjoul intime". In : Revue 
generale belge, septembre 1907, p. 297-302. 



BOURGET (Paui). "Charles de Spoeiberch de Lovenjoul". In: Le Figaro, 7 juillet 1907. 
Recueilli dans : Pages de critique et de doctrine. Paris : Plon, t. I, 1922, p. 294-305. 
R66dit6 par VACHON (Stephane). In : Revue d'histoire litteraire de la France, n° de 

novembre-d6cembre 1997, p. 1086-1097. 

CAUBAN (6mile Bergerat). "Un scoliaste". In: Le Figaro, 26 novembre 1887. 

CORDIER (Henri). Charles de Lovenjoul. Paris : Henri Leclerc, 1907, 38 p. 

DEAUVILLE (Max). "Le Vicomte de Spoelberch de Lovenjoul". In : Le Mercure de 

France, 16 d6cembre 1907, p. 646-664. 

DEAUVILLE (Max). La Vie d'un bibliophile, le vicomte de Spoelberch de Lovenjoul. 

Bruxelles : Durendal, 1908, p. 225-228. 

GILBERT (Eug6ne). France et Belgique - Etudes litteraires. Pr6face de Paul Bourget. 

Paris : Plon, 1905, p. 286-316. 

GILBERT (Eugdne). Essayistes et critiques — Les Lettres frangaises dans la Belgique 

d'aujourd'hui. Paris : Sansot, 1906, p. 63-66. 

RZEWUSKI (Stanislas). "Le Salon de Mme de Balzac". In : Le Gaulois, 24 octobre 

1902. 

RZEWUSKI (Stanislas). "Le Dernier Balzacien". In: Le Gaulois, 8 juillet 1907. 

2) Les travaux litteraires de Lovenioul 

a_ Travaux litteraires de Lovenjoul consacres d ses trois auteurs preferes 

Les Avatars d'une ceuvre de Balzac ("Un debut dans la vie"). Paris: Bureaux de la Revue 

r6trospective, 1892,16 p. 

Bibliographie et litterature (Trouvailles d'un bibliophile). Paris : H.Daragon, 1903, 126 

p., «collection du bibliophile parisien». 
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"L'Ecole des menages", tragedie en cinq actes et enprose, ceuvreposthume de Honore de 
Balzac, precedee d'une lettre du vicomte, edition originale illustree d'un portrait d'apres 
Bertall, vignettes de A.Robandi grav6es par Manesse. Paris : Carteret, 1906,11-239 p. 

£tudes balzjaciennes : Autour de Honori de Balzac. Paris : Calmann-L6vy, 1897, XIV-

294 p. 

Etudes balmciennes: Un roman d'amour. Paris : Calmann-L6vy, 1896, XVI-249 p. [2e 

6dition, avec en guise de pr6face: Contre Voisivete, 18991]. 

Etude bibliographique sur George Sand, par le bibliophile Isaac. Bruxelles : Toint-

Scohier (impr.), 1868, 36 p. 

"Fusains et eawc-fortes" par Theophile Gautier [Avertissement signe : l'6diteur, mais de 
Lovenjoul]. Paris : Charpentier, 1880, VIII-324 p. 

La Genese d'un roman de Balzac : "Les Paysans". Lettres et fragments inedits. Paris : 

Ollendorff, 1901, 324 p. 

Histoire des ceuvres de Honore de Balzac. Paris : Calmann-L6vy, 1879, 412 p. [200 ex. 
sur hollande] [2e 6dition revue, corrig6e, augment6e d'un appendice, 1886, 498 p. ; 3C 

6dition revue et corrigee, 1888, IV-498 p.] 

Histoire des ceuvres de Thiophile Gautier. Paris : Charpentier, 1887,21. 

Les Lundis d'un chercheur (avec de nombreux documents fac-simil6s sur les oeuvres de 
Th6ophile Gautier), 2C 6dition la meme ann6e, mais sans les fac-simil6s. Paris : Calmann-

L6vy, 1894, IV-363 p. 

"Mademoiselle de Maupin, Double amour"par Theophile Gautier. Reimpression textuelle 
de Vedition originale, avec une notice bibliographique par M. Charles de Lovenjoul. 
Paris : Conguet et Charpentier, 1883, 21. 

Notules sur Honore de Balzac par un de ses amis. Paris : Leclerc et Comuau, 1896,18 p. 

Poesies de Theophile Gautier mises en musique. Paris : Leclerc et Comuau, 1899,22 p. 

1 Preface datec du 22 fevrier 1896 et dediee au docteur Victor Duwez. 
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Projets litteraires de Theophile Gautier. Paris : Quantin fimpr.), 1882, 24 p. 

"Tableaux a la plume" par Theophile Gautier [Avertissement anonyme signd au crayon, 
sur 1'exemplaire de Flnstitut de France : Spoelberch de Lovenjoul]. Paris : Charpentier, 

1880,1-336 p. 

Un dernier chapitre de rhistoire des aeuvres de Honore de Balzac. Paris : Dentu, 1880, 

64 p. 

Une page perdue de Honore de Balzac. Notes et documents. Paris : Ollendorff, 1903, 

331 p. 

"Une rue de Paris et son habitant", par Honore de Balzac [Avant-propos du vicomte de 
Lovenjoul ; nombreuses illustrations de Frangois Courboin2]. Paris : Rouquette, 1899, 

32 p. 

La Veritable Histoire d'Elle et Lui. Notes et documents. Paris : Calmann-L6vy, 1897, 

293 p. 

Le "Victor Hugo" de Theophile Gautier. Paris : Leclerc, 1902, 14 p. 

b_ Comptes-rendus consacres aux travaux de Lovenjoul evoques dans ce 

memoire 

AGEORGES (Joseph). "Interview du vicomte de Spoelberch de Lovenjoul h propos de 
ses recherches balzaciennes et sandistes". In : Journal du Departement de llndre, 20 
novembre 1900, 

BIRfi (Edmond). "Causeries littdraires". In: La Gazette de France, 16 et 30 juillet 1894 
[au sujet de VHistoire des ceuvres de Th. Gautier]. 

BIRfi (Edmond). "La Fin d'un roman". In: La Gazette de France, 31 mai 1897 [au sujet 
de La Veritable Histoire de "Elle et Lui"]. 

2 Cette derniere pr&ision est due a Seymour de Ricci. 
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BOISEGUIN. "La Quinzaine litteraire : Un roman damour par M. le Vicomte de 
Spoelberch de Lovenjoul". In : La Vie contemporaine, 15 juillet 1896. 

CANIVET (Charles). "Vari6t6s" [au sujet de VHistoire de ceuvres de Th. Gautier]. In : Le 
Soleil, 12 decembre 1881. 

CANTEL (Robert). [au sujet d'Un roman d'amour\. In : La Jeune Belgique, 6 juin 

1896. 

CHARAVAY (fitienne). [au sujet de VHistoire des ceuvres de Th. Gautier]. In : 
VAmateur d'autographes, d6cembre 1887, pp. 105-108. 

CHATILLON (Pierre de). [au sujet de : Histoire des eeuvres de Th. Gautier]. In : Le 
Constitutionnel, 2 d6cembre 1887. 

CURZON (Henri de). "Balzac et ses derniers historiens (E. Bire et le vicomte de 
Spoelberch de Lovenjoul)". ln : Le Moniteur universel, 4 aoflt 1897. 

DOUCET (Camille). "Rapport sur les concours litt6raires [organis6s par l'Acad6mie 
frangaise] de l'ann6e 1888". In : Journal des Debats, 16 novembre 1888. 

DOUMIC (Ren6). "Amours de tete" [sur : Balzac, Lettres a l'£trangere, Spoelberch de 
Lovenjoul...]. In : La Revue des deux-mondes, 15 juin 1899, p. 922-933. 

FOURNEL (Victor). "Voyage d'exploration & travers 1'oeuvre de Th. Gautier". In : Le 
Partinational, 30 novembre 1887. 

FR6D6RIX (Gustave). "Revue litt6raire" [au sujet de VHistoire des ceuvres de Th. 
Gautier]. In : Llndependance belge, 21 novembre 1887. 

GAUDOT (E.C.). [au sujet d'Un roman d'amour]. In : Polybiblion, mars 1897, pp. 257-

258. 

G(ILBERT) E(ugdne). [au sujet d%Un roman d'amour]. In : La Revue generale (belge), 

ler juin 1896, pp. 232-233. 
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GILBERT (Eugdne). "Nos Ecrivains" [au sujet de La Veritable Histoire de "Elle et Lui"\. 
In : Journal de Bruxelles. 3 mars 1897. 

GILBERT (Eugene). [au sujet de La Veritable Histoire d'"Elle et Lui"]. In : Revue 
litteraire trimestrielle, avril 1897, pp. 8-9. 

GINISTY (Paul). [au sujet de VHistoire des ceuvres de Th. Gautier]. In : Gil Blas, 29 

novembre 1887. 

HAAS (Joseph). "Refraat iiber die Werke : Spoelberch de Lovenjoul...". ln : Zeitschrift 
fUr franzosische Sprache und Literatur, 1903, t 26, p. 245-246, 1905, t. 38, p. 121-
124. [au sujet de : La Veritable Histoire de "Elle et Lui", Bibliographie et litterature, La 
Genese d'un roman de Balzac] 

[Histoire des ceuvres de Th. Gautier, au sujet de]. In: suppldment littdraire du Figaro, 19 
novembre 1887 ; Revue bleue, 26 novembre 1887. 

LANSON (Gustave). [au sujet de La Veritable Histoire d'Elle et Lui"]. In : Revue 
universitaire, 15 avril 1897, p. 407. 

LEROI (Paul). Trois nouveaux livres de M. de Spoelberch de LovenjouL Paris : 
Imprimerie de L'Art, E. Moreau et Cie, 1897,14 p. 

LIECHTENBERGER (Andrd). [au sujet de La Veritable Histoire d'Elle et Lui"]. In : 
Revue critique d'histoire et de litterature, 26 avril 1897, p. 337. 

NAUTET (Francis). "Le Document en littdrature" [au sujet de YHistoire des ceuvres de 
Th. Gautier]. In: Journal de Bruxelles, 6 janvier 1886. 

PONTMARTIN (Armand de). [au sujet de : Histoire des ceuvres de Th. Gautier]. In : La 
Gazette de France, 4 fdvrier 1888. 

RABUSSON (Henry). "Causerie littdraire" [au sujet d'Un roman d'amour]. In : 
LVnivers illustre, 20 juin 1896. 

SARCEY (Francisque). "Chronique [Histoire des ceuvres de Th. Gautier]". In : La 
France, 17 mars 1888. 
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SILVIO. "Honore de Balzac. A propos du Roman d'amour". In : Le Gaulois, 18 mai 

1896. 

TOURNEUX (Maurice). [au sujet de YHistoire des ceuvres de Theophile Gautier]. In : 
Revue critique d'histoire et de litterature, 21 janvier 1889, pp. 55-58. 

ULBACH (Louis). "Les Livres" [au sujet de VHistoire des ceuvres de Th. Gautier]. In : 
Le Rappel, 30 novembre 1887-10 frimaire an 96. 

[Un roman d'amour, au sujet de]. In : L'£cho de la semaine, 1896 ; The New York 
Times Saturday Review, 5 janvier 1901. 

VERHAEREN (timile). [au sujet de VHistoire des ceuvres de Th. Gautier]. In : VArt 
moderne, 18 d6cembre 1887. 

[La Veritable Histoire de "Elle et Lui", au sujet de]. In : La Gironde, ler juin 1897 ; The 
Publishers' Circular and Booksellers' Record of British and Foreign Literature, 10 avril 

1897. 

VICAIRE (Georges). [au sujet de La Veritable Histoire d'"Elle et Lui" et d'Autour de 
Honori de Balzac]. In : Bulletin du Bibliophile, 15 aofit 1897, p. 491-493. 

Y... "A travers champs" [au sujet de VHistoire des ceuvres de Th. Gautier]. In : La 
Uberte, 4 janvier 1888. 
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Chapitre I 

Les relations de Lovenjoul 
avec les heritiers de ses auteurs preferes 

1) Contexte 

II importe d'abord de rappeler brievement les raisons pour lesquelles Lovenjoul fut 
amene a contacter toutes les personnes pouvant lui fournir renseignements ou papiers des 
trois auteurs pr6f6r6s, et plus particulierement les heritiers de ces derniers. Tout 
commenga par une conjonction d'6venements entre 1871 et 1882: la rencontre de deux de 
ses trois idoles litt6raires, sa prise de conscience de 1'importance des autographes comme 
sources irr6futables et n6cessaires a 1'histoire litt6raire, ses premiers achaLs 
d'autographes, correspondance et manuscrits. 

Rencontre avec Theophile Gautier et avec George Sartd 
Lorsque Balzac d6c6da en 1850, le vicomte n'avait alors que quatorze ans et, de 

surcroit, ne s'int6ressait pas encore k ses (Buvres. Mais il eut la chance de connaitre, au 
soir de leur vie, ses deux premieres et constantes amours litt6raires: Th6ophile Gautier et 
George Sand. Depuis 1'age de dix-sept ans, il suivait avec attention la production du 
premier au point de se lancer des cette 6poque dans des relev6s bibliographiques trds 
precis a son sujet. D6sol6 de voir l'6crivain disperser sa prose et ses vers a tout vent, il 
eut a cceur de 1'encourager a publier celles de ses oeuvres non rassembl6es en volume et 
d'achever celles qu'il avait depuis longtemps commeneees. II rddigea meme une lettre en 
ce sens en 1863, pour gourmander son poete favori, mais on ne sait s'il osa 1'envoyer...1 

En revanche, il eut 1'immense joie de rencontrer son grand homme, par hasard, & 
Bruxelles, le 21 juin 1871. Bravant sa timidit6, il 1'invita chez lui, lui fit visiter ses 
collections et n'oublia pas de lui demander des pr6cisions selon un questionnaire 
minutieusement pr6par6 k 1'avance. Le podte, 6mu et impressionn6 de se retrouver tout 
entier dans cette bibliothdque, d'y red6couvrir des oeuvres oubli6es, fut aussi 6bloui de la 
science bibliographique d6ploy6e par son hdte. II lui consacra ses derniers vers, un 
quatrain, et surtout n'h6sita pas & lui confier une mission : celle de veiller & l'6dition de 
ses oeuvres compldtes, si un tel projet devait un jour s'effectuer. A cet effet, il l'introduisit 

1 GAUTIER (Theophile). Correspondance generale. T. VIII, sous la direction de Pierre Laubriet. Geneve-
Paris : Droz, p. 204-205. 
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meme aupres de son ami Maurice Dreyfous, de la maison Charpentier, qui pr6cis6ment 

publiait nombre de ses ceuvres2. 
La rencontre du vicomte avec George Sand ressemble un peu k la pr6c6dente dans 

son d6roulement. Lovenjoul entra d'abord en contact 6pistolaire avec la dame de Nohant. 
D6s 1862, par l'interm6diaire d'un libraire de La Chatre nomm6 Guillemat, il lui fit 
demander quelques renseignements, auxquels la romancidre ne put r6pondre. Une dizaine 
d'ann6es plus tard, grace aux Levy dont il 6tait devenu 1'indispensable auxiliaire, il entra 
directement en correspondance avec elle. En effet, il collaborait alors k un projet d'6dition 
de ses ceuvres eompletes et du vivant de Sand, il s'entretint regulidrement avec elle a ce 
sujet; on conserve ainsi quinze lettres de Sand a Lovenjoul3. Comme il 1'avait fait pour 
Gautier, le vicomte lui soumit un questionnaire a propos de ses oeuvres, lui en fit 
redecouvrir une oubliee4, et lui demanda des renseignements biographiques5. II chargea 
meme un intermediaire, Maillaud, d'effectuer des recherches sur place, en pays 
berrichon. Enfin, le lcr juin 1875 a Paris, il eut la faveur d'une entrevue k but 
« professionnel » puisqu'il se rendit chez la romancidre en compagnie de Calmann L6vy, 
successeur de son frere Michel, pour discuter de l'6dition des oeuvres compldtes. Une 
amiti6 naquit de cette premidre rencontre, ce dont t6moignent les lettres de George Sand. 
Cette derniere plaisantait son «insupportable bibliophile6 », signait « George Sand 
bibliophobe7 », et ne tarda pas k inviter Lovenjoul k Nohant; quant au vicomte, il se fit 
une joie de lui faire part de son mariage en 1876. Comme Gautier, la romancidre avait 6te 
surprise de l'6tendue du savoir bibliographique du collectionneur, qui s'imposa 
rapidement a elle comme une reference8. Aussi, tout en attribuant k ses enfants Maurice et 
Lina la propri6t6 de ses oeuvres et de 1'ensemble de ses papiers, n'hesita-t-elle pas k 

2 AVALLQNE-LE TOURNEAU (Cecile) et GAVIGLIO-FAIVRE dARCIER (Catherine). "Lovenjoul et 
les Poesies compBtes de Th6ophile Gautier". In : Bulletin de la SociitS Thiophile Gautier, 1999, n° 21, 
p. 21-50. 
3 SAND (George). Correspondance. fid. Georges Lubin, t. XXIV. Paris : Garnier, 1990,751 p. 
4II s'agissait de La Fille d'Albano, publi6e dans La Mode le 15 mai 1831, reprise dans Les Sept Cordes 
de la iyre, Michel L6vy, 1869. Lovenjoul avait expedid les pages extraites de ce dernier livre en ajoutant: 
« A George Sand. Prifcre de lire et de reconnaitre ou de d6savouer le ptus tdt possible. Vicomte de 
Spoelberch de Lovenjoul. Mai 1875. » A quoi Sand r6pondit : « Cest mauvais, mais c'est bien de moi 
[...]. Cest une des premidres choses que j'ai publi6es. Quand ? » Lettre de George Sand a Lovenjoul, 
Nohant, 13 mai 1875. SAND (George). Correspondance. Op. cit, lettre 17 335. 
5 Sand r6pondait: « Plus j'intdrroge ma mdmoire sur des faits qui pour moi ont 6t6 insignifiants oil ils se 
sont produits, moins elle s'eveille, je n'y peux rien. » 
6 Lettre de George Sand a Lovenjoul, Nohant, 19 septembre 1875. SAND (George). Correspondance. Op. 
cit., lettre 17 536. 
7 Lettre de George Sand a Lovenjoul, Nohant, 27 juin 1875. SAND (George). Correspondance. Op. cit., 
lettre 17 399. 
8 George Sand, au sujet des pieees a inserer ou non dans ses (Euvres completes chez Levy, disait: « Mais 
M. de Spoelberch, qui est un conseil obligeant et un bibliophile des plus competents, croit que nous 
devons publier 1'oeuvre absolument compldte, sauf les pidces auxquelles je n'ai pas travaille du tout II 
insiste, [...] il est pour moi une reelle autorite.» Lettre de Nohant, 18 mai 1875. SAND (George). 
Correspondance. Op. cit., lettre 17339. 
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conferer une veritable autoritd intellectuelle a Lovenjoui pour leur mise en valeur: « Mes 
enfants [...] auront pour regle dans 1'avenir, tout ce que vous aurez dtabli d'accord avec 

moi9. » 

Les autographes: decouverte et premiers achats 
Dans le meme temps, a cette double mission, s'ajouterent deux 6v6nements d6eisifs 

dans la carridre de collectionneur de Lovenjoul. En 1875, grace & Dreyfous, il prit 
conscience de 1'extraordinaire richesse des documents autographes, documents capitaux 
pour la compr6hension du vrai caractere de ses auteurs de pr6dilection, surtout lorsque, 
comme Gautier, ils etaient m6connus10. Cest d'ailleurs juste a la suite de cette d6couverte 
qu'il proc6da k sa premidre acquisition d'autographes en 1875: la correspondance de 
Sainte-Beuve cedee par Jules Troubat, et qui se r6vele si riche pour la compr6hension de 
la vie de George Sand, qui avait fait du critique le confident de ses amours. Peu apres, en 
1882, Lovenjoul se signala par un coup de maltre : 1'acquisition de presque tous les 
manuscrits de 1'auteur de La Comedie humaine dispers6s lors de la vente aprds-d6cds de 
la veuve de Balzac. Ces deux achats servirent de base a la constitution des fonds balzacien 

et sandiste de sa bibliotheque. 
Desormais parti h la chasse aux autographes et manuscrits de ses auteurs pr6f6r6s, 

Lovenjoul ne pouvait manquer de s'adresser en priorite aux membres proches de leur 
famille. Mais il est un double contexte editorial et 6rudit qui 6claire sa d6marche de 
collectionneur et de chercheur : il explique pourquoi le vicomte ne se contenta pas de 
contacts ponctuels mais eut a coeur d'entretenir des relations suivies avec un certain 

nombre des h6ritiers. 

Contexte Mitorial 
Depuis 1865 au moins, le collectionneur 6tait associ6 de pr6s k certains des travaux 

de la maison d'editions Michel L6vy frdres puis Calmann L6vy. II avait particip6 h 
l'6dition des ceuvres compldtes de Nerval (1867-1876) et h celle, dite ne varietur, des 
oeuvres completes de Balzac (1869-1876). En 1875, il s'occupait de celles de George 
Sand et c'est a cette occasion qu'il entra en correspondance avec la bonne dame de 
Nohant puis fut amen6 h la rencontrer. 11 parvint facilement a lui faire accepter l'id6e, 
empruntee a Balzac, de d6dier tous ses ouvrages d6pourvus de d6dicaces (et ce a partir 
d'une liste dress6e par lui)11. Le classement des oeuvres tel qu'il le proposait regut 

9 Lettre de George Sand a Lovenjoul, Nohant, 23 octobre 1875. SAND (George). Correspondance. Op. 
cit., lettre 17 579. 
10 AVALLONE-LE TOURNEAU (Cecile) et GAVIGLIO-FAIVRE d'ARCIER (Catherine). "Lovenjoul 
et les Poesies complites de Th6ophile Gautier".Op. cit 
11 Lovenjoul eut meme droit le premier a cet honneur, meme s'il estimait ne pas le mdriter : parce qu'il 
avait droit a sa gratitude, George Sand le pria « de me laisser placer votre nom en tete de mon premier 
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1'assentiment de Sand mais le choix des textes h retenir fut vivement discutd : Lovenjoul 
plaidait, a son habitude, pour une ddition absolument complete, tandis que la romanciere 
se refusait k y inclure certaines bluettes et des morceaux faisant double emploi h son avis ; 
elle d6cida de s'en r6f6rer a l'6diteur lui-meme pour trancher la question. La mort de 
Michel L6vy (5 mai 1875), suivie de pres de la disparition de Sand (8 juin 1876), flt 
avorter le projet de publication. En revanche, le collectionneur continua a s'int6resser a 
l'6dition de sa correspondance (six volumes parus entre 1882 et 1884)12. De Balzac 
aussi, il suivait l'6dition des Lettres a VEtrangere depuis les ann6es 1880 (quatre volumes 
dont les deux premiers seuls parurent de son vivant, en 1899 et 1906) et de toutes les 
autres r66ditions de ses oeuvres13. Enfin, en ce qui concerne Gautier, on a vu qu'il s'6tait 
lie h la maison Charpentier, dont il devint rapidement un collaborateur litt6raire d6vou6 
pour la publication des ceuvres de 1'auteur. Son concours fut d'autant plus appr6ci6 qu'il 

etait entidrement d6sint6ress6. 

Contexte erudit 
Une autre raison motivait Lovenjoul dans ses d6marches aupres des h6ritiers de ses 

auteurs preferes : ses propres travaux bibliographiques. Cest en 1879 qu'avait vu le jour 
le premier ouvrage qui consacra sa r6putation : Histoire des ceuvres de Balzac, qu'il 6tait 
seul h meme de pouvoir realiser, grace h sa participation h V6dition des ceuvres compldtes 
de Vauteur. Poursuivant avec ardeur ses recherches, il amenda Vouvrage, le corrigea, 
Vaugmenta en 1886 et 1888, et enrichit la recherche balzacienne d'autres 6tudes 
pionnidres14. II consacra aussi une Histoire des oeuvres h Th6ophile Gautier en 1887 et 
reva toute sa vie, mais en vain, d'en faire paraitre une semblable sur George Sand15. En 
revanche, il eut h cceur de d6fendre la m6moire de la romanciere dans la querelle oti 
s'opposaient mussetistes et sandistes au sujet de Vaventure de Venise : il constitua et fit 
publier un gros dossier 6maill6 de nombreux documents in6dits sur Vaffaire — on y 

reviendra. 

ouvrage de quelque etendue [Indiana] comme un remerciement cordial des bons soins que vous avez bien 
voulu donner au classement et aux recherches de la presente edition generale et compldte. » Lettre de 
George Sand a Lovenjoul, Nohant, 14 mai 1875. SAND (George). Correspondmce. Op. cit., lettre 17 
336. 
12 DLAZ (Brigitte). "La Correspondance de George Sand editee par ses enfants". In : Romantisme, n° 90, 
1995, p. 61-75. 
13 Citons deux reSditions chez Calmann Levy et une chez Ollendorff (1900-1902). 
14 Citons les plus connus de ses ouvrages : Un roman d'amour (1896), Autour de Honori de Balzjac 
(1897), La Genese d'un roman de Balzac : "Les Paysans" (1901). 
15 RYELANDT (Christophe). "Le Vicomte de Spoelberch de Lovenjoul et George Sand". In : Bulletin de 
VAcademie royale de langue et de litterature frangaises de Belgique, 1958, t. 36, n° 2, p. 71-101. 
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2) Les heritiers 

Un modele editorial: Michel Levy 
Les circonstances pr6cedemment evoquees et ses travaux personnels expliquent 

1'acharnement du collectionneur et du chercheur dans la quete des manuscrits et 
correspondances de ses auteurs preferes. Mais Lovenjoul s'interessait a des dcrivains 
ayant marqud ses jeunes ann6es donc contemporains, sinon de sa gen6ration, du moins de 
son epoque. Or, ceux-ci dtaient encore loin de susciter 1'enthousiasme des bibliophiles, 
donc des marchands. Dans un tel contexte, qui, mieux que les parents et Mritiers de 
Balzac, Gautier et Sand, eut ete susceptible de lui fournir les renseignements et surtout les 

pieces desirees16 ? 
Se tourner vers eux etait une demarche d'autant plus naturelle aux yeux de 

Lovenjoul qu'il avait prdsent & 1'esprit le modtie incarnf par Michel L6vy, celui qui 1'avait 
«inventd17.» En effet, si, a 1'epoque, aucune institution publique ne se souciait de 
collecter des documents originaux contemporains, les editeurs de littdrature 
contemporaine, eux, confrontes sans cesse au probleme de la recherche des textes, etaient 
constamment aux prises avec les auteurs et leurs Mritiers pour tenter d'obtenir des 
manuscrits. Cest aupres de tels hommes d'affaires que Lovenjoul acquit non seulement 
l'exp€rience n6cessaire a son entreprise mais aussi se constitua un bon «carnet 
d'adresses ».Outre ses acquisitions ponctuelles en librairie ou en ventes publiques, 
Michel L6vy achetait quand il le pouvait, la propri6t6 litt6raire d'un auteur a l'6diteur qui 
en beneficiait jusqu'alors ou aux heritiers de 1'auteur. Cela ne le dispensait pas pour 
autant d'avoir recours aux amis de 1'auteur et h des parents parfois plus 61oign6s pour 
obtenir communication d'6ventuelles pidces in6dites, surtout lorsqull s'agissait de 
rassembler une correspondance. De telles relations exigeaient du tact et de la diplomatie. 
La veuve de Balzac donna ainsi du fil a retordre a Michel L6vy en n'ex6cutant que 
lentement ses obligations : livrer deux volumes de correspondance de son mari, promis 
par traite18. Quant aux petits-neveux de Balzac, ils se montrerent si hostiles que l'6diteur 
renonga k rien obtenir d'eux ; Lovenjoul, plus tard, sut montrer assez de perseverance 

pour venir a bout de leur resitance. 

16 Rappelons que nous avons volontairement limit6 le sujet de cette etude aux seuls parents et Mritiers. 
Mais il faudrait aussi mentionncr tous les amis, toutes les connaissances des auteurs ; ce sera l'objet d'un 
travail ultdrieur. 
17 MOLLIER (Jean-Yves). Michel et Calmann Levy ou la naissance de Ndition moderne (1836-1891). 
Paris: Calmann-Levy, 1984, 549 p. « Linvention » de Lovenjoul par 1'editeur Michel Ldvy a fait 
1'objet de notre memoire de DEA, soutenu en juin 1998 : l'6dition de la coirespondance du vicomte de 
Spoelberch de Lovenjoul et de Michel L£vy (1865-1875). 
18 PIERROT (Roger). £ve de Balzoc. Paris : Stock, p. 443-448. 
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Les heritiers: presentation19 

Balzac n'ayant pas eu de posterite, Lovenjoul entra en relation avec ses neveux (les 
descendants de ses soeurs Laure Surville et Laurence de Saint-Rerre de Montzaigle), et 
avec la famille de son epouse, fcve Hanska, n6e Rzewuska. Du premier cdtd, on trouve 
les familles Duhamel (du nom d'un gendre de Laure Surville), Carrier-Belleuse (du nom 
du gendre des Duhamel) et Saint-Pierre de Montzaigle (un petit-fils de Laurence mais 
aussi un petit-fils issu du remariage de son epoux). Du cote Hanska, on compte la fille de 
Mme Hanska, Anna de Mniszech (ainsi qu'un neveu de cette dernidre), ainsi que l'une de 
ses SCEUTS, Caroline, dpouse de Jules Lacroix, et certains de ses neveux : Stanislas 
Rzewusti et Catherine Radziwill, Giovanella Grenier, Marie Saint-Yves, Pauline 
Wanckowicz. Le vicomte contacta meme la troisidme epouse, veuve, du duc de 
Sermonetta, lequel avait 6pous6 en premidres noces une cousine d'£ve Hanska, Caliste 

Rzewuska20. 
Pour Th6ophile Gautier, Lovenjoul s'adressa d'abord k celle qui demeura jusqu'au 

bout le v6ritable amour de l'6crivain, Carlotta Grisi, mais aussi, h la soeur de celle-ci, la 
compagne du podte : Ernesta Grisi. II eut dgalement recours aux enfants de Gautier: 
Th6ophile, dit Toto, ne d'une liaison de jeunesse, et les deux filles que lui donna Ernesta, 
Judith et Estelle, ainsi que le mari de cette derniere, Emile Bergerat. 

Enfin, comme George Sand 1'avait souhait6, Lovenjoul entra en contact avec ses 
enfants, c'est-&-dire avec son fils et sa belle-fille Maurice et Lina, puis les filles de ceux-
ci, Aurore et Gabrielle. Le vicomte n'eut affaire a Solange C16singer, fille de la 
romancidre, que ponctuellement en 1895. II eut aussi l'occasion d'entrer en 
correspondance avec certains des cousins de la bonne dame de Nohant: les Villeneuve-
Guibert. En revanche, on ne conserve pas de trace de relations avec d'autres proches de 
Sand: ses cousins Cazamajou et ses petits-neveux Simonnet (petits-enfants de son demi-

frere Hippolyte Chatiron) par exemple. 

Le debut des relations 
Chronologiquement parlant, Lovenjoul entra d'abord en contact avec les h6ritiers de 

Th6ophile Gautier. La correspondance conservee avec le fils de ce dernier d6buta dds 
1874. Ceci s'explique par la participation du vicomte a l'6dition des oeuvres du pdre, 
travail dirig6 par Maurice Dreyfous mais en collaboration 6troite avec Th6ophile fils, dit 
Toto. En 1880, par ailleurs, le collectionneur ecrivit au gendre de Gautier, Bergerat, et a 
Carlotta Grisi; en 1881 ce fut le tour de Judith Gautier et en 1882 celui d'Ernesta Grisi. 

19 Des tableaux gen6alogiques en annexe faciliteront le reperage des differents personnages. 
2° Balzac avait rencontre le duc de Sermonetta lors d'un voyage a Rome en 1846 avec Mme Hanska, qui 
le lui avait presentl. En souvenir, 1'ecrivain lui dedia Les Parents pauvres. 

31 



Avec les heritiers de George Sand, on conserve la trace de relations a partir de 
1878, avec Maurice et T ina : Lovenjoul apportait sa collaboration a 1'edition des lettres de 
la romancidre. En 1891, le collectionneur ajouta les noms de leurs filles k la liste de ses 
correspondants. Comme pour Solange (1895), l'6change epistolaire avec les cousins 

Villeneuve fut plus tardif et ponctuel (1904). 
Fnfin les heritiers de Balzac n'entrerent en scene qu'a partir de 1882, au moment 

de la vente aprds-ddcds de la veuve du romancier : c'est dire, une fois de plus, 
1'importance qu'eut cette dernidre dans la constitution du fonds balzacien. Cette ann6e, on 
releve les noms de Caroline Lacroix et d'Anna Mniszech, rejoints plus tard notamment 
par ceux de Duhamel en 1884, Rzewuski en 1888 et les Carrier-Belleuse en 1891. 

Lordre d'entr6e des differents heritiers reflete bien les gotits de Lovenjoul: 
Gautier, puis Sand, enfm Balzae. Mais cette coincidence peut s'expliquer par les travaux 
6ditoriaux auxquels le vicomte participait. Ses propres recherches, ensuite, prirent le 

relais. 
Sa collaboration & des entreprises 6ditoriales favorisa donc la prise de contact du 

collectionneur avec certains heritiers: Toto et Bergerat, Maurice et Lina Sand. Dans pres 
de la moitie des cas, c'est Lovenjoul qui en eut 1'initiative, mais pas toujours directement. 
Pour toucher Caroline Lacroix, il eut recours aux bons offices de son ami Ren6 de Sercey 
qui lui m6nagea une entrevue avec elle, Pour parvenir jusqu'& Carlotta Grisi, en revanche, 
ce fut plus compliqu6. Un certain Th6odore chargea un M. Dufresne d'obtenir 
1'introduction de Lovenjoul mais dut pour cela passer par Racine, le directeur de la 
banque suisse... Une fois la correspondance engagee, elle procura souvent naturellement 
au vicomte d'autres relations. Aux parents succ6d6rent les enfants : Paul-Th6ophile 
Gautier, Aurore et Gabrielle Sand. Avec la tante, vint la nidce : Anna de Mnizesch fut 
mise en rapport avec Lovenjoul par Caroline Lacroix. Enfin, aprds le frdre ou le cousin, 
ce fut le tour de la sceur ou de la cousine: Therese Carrier-Belleuse emboita le pas a son 
frdre Laurent Duhamel, Catherine Radziwill k Stanislas Rzewuski, et Toto adressa la 
veuve Villemard a Lovenjoul. On ignore comment le vicomte en vint a correspondre avec 
les Grenier et les Saint-Yves ; de Pauline Wankowicz, il obtint des souvenirs indirects, 
transmis par la baronne Prince ; avec Zo6 Gautier, une des deux soeurs du poete, 
Lovenjoul eut aussi des contacts mais il en reste peu de traces21. Seule une personne, la 
plus inattendue, le contacta directement: Edgar de Saint-Pierre de Montzaigle, petit-fils du 
mari de Laurence de Balzac, issu d'un remariage... Enfin, si Lovenjoul ne retira parfois 
ni renseignement, ni pieces int6ressantes de certaines de ses relations, il eut tout de m6me 
la chance, grace & elles, d'en nouer d'autres, parfois fructueuses celles-ci : Mme Astier 

21 Aucune correspondance cchangee avec Zoe Gautier n'est ronservee. Quelques elements prouvent 
pourtant que Lovenjoul la contacta: une lettre du vicomte a Carlotta Grisi, cit6e plus bas, et deux reliques 
de la collection Lonvenjoul provenant d'elle (la bague-cachet et des m6ches de cheveux de Gautier). 
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par les Carrier-Belleuse, le Commandant Lozzi par les Grenier, Tyssandier par Gabrielle 
Sand, Regina Lhomme, Mme Laffitte et Gaiffe par Ernesta Grisi, la baronne Blaze de 
Bury parla marquise de Saint-Yves. Peu k peu, le reseau de correspondants du vicomte 

6tendit ses ramifications. 
Parmi toutes les relations nou6es au fil du temps, il faut distinguer celles qui ne 

furent qu'episodiques et celles qui s'inscrivirent dans la duree. Les heritiers les plus 
eloignes des auteurs n'eurent avec le vicomte que des rapports occasionnels, de surcroit 
de peu de profit pour Lovenjoul : ce fut le cas des Grenier, des Saint-Yves22, de la 
duchesse de Sermonetta23, de Pauline Wanckowicz, des deux Saint-Pierre de 
Montzaigle24. Paul Th6ophile Gautier, Ernesta Grisi, Solange C16singer et les Villeneuve 
restdrent 6galement peu en contact avec le vicomte. En revanche, Lovenjoul entretint des 
relations bien plus longues et fructueuses avec les enfants et petits-enfants de Gautier (83 
lettres en 32 ans) et de Sand (348 lettres en 29 ans), et les petits-neveux de Balzac 
descendant de la soeur preferee de ce dernier, Laure (116 lettres en 21 ans). Ils 
partageaient en effet avec le collectionneur le meme culte pour leur grand homme — ou 
grande dame — et appr6ciaient les qualit6s de l'6rudit gentilhomme. 

Lart de culliver des relations 
Si Lovenjoul entretint avec certains h6ritiers de longues et amicales relations, c'est 

qu'il savait les entretenir, en homme du monde et en collectionneur rus6 qu'il 6taiL 
L'am6nit6 de son caractdre, ses manidres de gentilhomme, son 6rudition aussi 6taient des 
qualit6s appreci6es. George Sand la premiere avait remarqu6, au lendemain de leur 
entrevue : « II faut que vous soyez d'un aspect bien sympathique pour que je ne vous en 
veuille pas de tourmenter mon infirmite [son manque de memoire} ; mais le fait est que 
l'on se prend d'amiti6 pour vous en vous voyant, et qu'on d6sire vous revoir, ce qui vous 
donne des forces nouvelles pour arriver a vos fins25. » Le vicomte, par ses manieres et 
sa conversation, avait su seduire une autre vieille dame, Caroline Lacroix, qui, aprts une 
premiere visite, n'attendait que la seconde et le pressait de revenir. Lovenjoul n'oubliait 
jamais d'6changer r6guli6rement des voeux avec ses correspondants, k 1'occasion du 
nouvel an. Surtout, il prit 1'habitude de d6dicacer k certains plusieurs de ses livres. 

22 La marquise lui envoya ainsi un acrostiche de son mari oti il etait question de Balzac. 
23 La duchesse n'avait plus de relation avec la famille de son mari et declarait ne pouvoir aider Lovenjoul. 
24 Paul de Smnt-ESenejde-Montzaigle declara ne rien avoir de Balzac et renvQyason interkx:uteur vers son 
cousin Duhamel en des termes peu chaleureux : « [...] tous les papiers et manuscrits de Balzac se trouvent 
entre les mains de Mr. Laurent Duhamel, mon cousin [qui les] ddtient, actuellement, avec un soin jaloux 
[...]. Si vous vous adressez h lui je vous serai reconnaissant de ne pas me nommer [...]. ». L.a.s. de Paul 
de Saint-Pierre de Montzaigle, Saint-Barnabe, 18 juin 1897. G 1193, chemise Saint-Pierre de Montzaigle, 
pidce 1. 
25 Ixttre de George Sand h Lovenjoul, Nohant, 14 juin 1875. SAND (George). Correspamkmce. Op. cit., 
lettre 17 380. 
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S'adressant aux heritiers de ceux dont il etait question dans ses ouvrages, rien n'etait plus 
normal h ses yeux que de leur soumettre le resultat de ses travaux. C'6tait en meme temps 
une fagon pour lui de remercier d'un service ou de l'amabilit6 avec laquelle on l'avait 
regu, ou encore tout simplement un moyen d'entretenir une relation. 

Aux yeux des enfants Sand et Gautier, Lovenjoul en vint presque h faire partie de la 
famille, comme le lui 6crivit Bergerat: « vous etes presque de la famille par cette passion 
que vous avez pour Gautier26. » Maurice et Lina, de leur cdt6,1'invitaient ^ partager un 
repas et a passer la soir6e avec leurs fillettes, dans 1'intimite, pour discuter des sujets qui 
leur tenaient h cceur ou encore a assister h une repr6sentation du th6atre de marionnettes de 
Maurice. En effet, lors de ses passages a Paris, Lovenjoul ne manquait jamais de signaler 
sa presence h ses amis et demandait aussitot des rendez-vous h chacun. Lina Sand en vint 
meme a programmer ses retours dans la capitale en fonction des dates de s6jour du 
vicomte. Enfin, on apprend meme que Lovenjoul se rendit & Saint-Jean, en Suisse, en 
1881 pour y rencontrer Carlotta Grisi. Le fait m6rite d'etre not6 car le collectionneur 
semble n'avoir gudre 6t6 coutumier de d6placements hors de Paris-Bruxelles ou, plus 
tard, de Paris-Royat pour aller en cure. II fut pourtant convie h venir a Nohant par 
exemple : George Sand puis ses enfants reit6r6rent de nombreuses fois, sans desesperer, 
leur invitation, mais en vain. Lovenjoul, de son cote, proposait volontiers h ses amis de 
venir le voir et de visiter sa collection, mais apparemment sans grand succes : un deuil 
empecha Lina Sand de faire le voyage en 1888 ; Andre Mniszech manqua son entrevue en 
1892 ; Toto souhaitait s'y rendre d6but 1893 ; Aurore Lauth-Sand en eut 6galement le 
projet en 1892, mais il ne semble pas qu'il ait abouti puis en 1905 ; les Grenier, pris par 
un d6jeuner minist6riel, manquerent le rendez-vous fix6 en septembre 1906. II est vrai 
aussi que la solitude et la tristesse dans lesquelles v6cut le vicomte aprBs la mort de sa 
femme, ainsi que sa mauvaise sante, rendirent plus difficiles les rencontres ; lui-meme 

recrivit h Aurore Sand: 

Je n'ose guere prendre d'engagement a propos de votre bonne visite ici avant le 5 avril. Depuis 

mon veuvage, je n*habite plus Bruxelles, mais une petite villa des environs, et je passe parfois assez 

longtemps sans venir en ville. La question de saison est devenue importante et je dois me m6nager. Si 

vous le permettez nous en reparlerons. 

Excusez un vieillard dont la fin de vie est devenue cruellement amfere, et croyez toujours chfere 

Madame, a mes sentiments les meilleurs et les plus sympathiques27. 

26 L.a.s. d'6mile Bergerat & Lovenjoul, Paris, 17 juin 1880. G 1155, chemise Bergerat, pi&ce 3. 
27 P.a.s. de Lovenjoul a Aurore Sand, Bruxelles, 19 mars 1904. G 1194, chemise Aurore Sand, piece 22. 



Cultiver des relations implique aussi de savoir parier d'autre chose que des affaires 

en cours. Chez Lovenjoul, pourtant, les sujets « autres » evoques dans ses echanges 
epistolaires ne le furent qu'avec les correspondants dont il se sentait proche. Lina Sand, 
spdcialiste de la chronique familiale et amicale, ne manquait jamais de 1'entretenir du 
temps qu'il faisait, de leur sante a tous deux (particulierement lors de 1'influenza de 
1893), de ses voyages en Italie, en Suisse ou dans le midi de la France, de ses filles et 
notamment du divorce de Gabrielle, ou de leurs amis communs : le mussetiste Maurice 
Clouard, Mlle Mejean, Mme Komarow, Russe qui preparait une biographie de George 
Sand. Les activitds plus mondaines n'6taient pas absentes de leurs conversations : Lina 
se desolait en 1892 d'avoir manque une conference de Fr6d6rix et, en 1898, se plaignait 
de la m6diocrit6 de la saison th6atrale parisienne, mis a part le succes du Cyrano de 
Bergerac de Rostand. Toujours au niveau anecdotique, Bergerat, en 1900, r6agit avec 
humour a un article annongant un debut d'incendie, maltris6, dans la bibliothdque 
bruxelloise. II loua «1'efficace intervention de votre concierge, b6ni entre tous les 
concierges ! Grands dieux, quelle mortelle angoisse vous avez dfl 6prouver ! J'en 
frissonne solidairement pour vous. J'espere au moins que vos pertes, s il y en a, sont 
insignifiantes et ais6ment reparables » ; il voyait en cette affaire la « preuve qu'il y a 
encore des choses en ce monde totalement am6ricanis6, que nulle Compagnie 
d'assurances ne peut garantir, preserver, remplacer...et comprendre. / Tout k vous, sur 
premier battement de cceur2^. » Lovenjoul savait faire preuve de sollicitude envers ses 
correspondants et se les attacher. Certains sujets abord6s dans les lettres t6moignent du 
degr6 d'intimit6 unissant le collectionneur a ses amis: de 1'annonce des futures 6tudes de 
m6decine du fils de Toto ou de 1'heureux r6sultat des couches de la fille de Cariotta Grisi 
jusqu'aux douloureuses nouvelles des d6ces. Toto confia ainsi k Lovenjoul la mort de son 
second fils, Stanislas Rzewuski celle de son pdre. Le vicomte fut tr6s affect6 du d6part 
subit de Lina Sand en 1901 et, a partir de l'ann6e suivante, ouvrit volontiers son coeur 
aux petites-filles de Sand (en particulier Gabrielle) pour leur dire toute sa douleur aprds la 

mort de sa femme. 
Le vicomte, en homme profond6ment pieux qu'il 6tait, aimait aussi h se montrer 

charitable et k aider ceux qui en avaient besoin. II accueillit favorablement un neveu que 
lui recommanda Anna de Mniszech, Chamiec. En 1897, il consentit h preter k Rzewuski 
une somme de quatre & cinq francs destin6e h sortir le personnage d'une situation d6crite 
comme «balzacienne». De meme, il aida une petite cousine de Gautier, la veuve 
Villemard, a payer quelques termes de loyer. Enfin, il prit k coeur, k 1'automne 1896, de 
sortir d'embarras Berthe Hamerelle, une ancienne domestique d'Aurore Lauth-Sand. La 
jeune femme, seule a supporter les frais lies aux obseques de son pere d6c6d6 subitement 

28 L-a-S- tffimile Bergerat k Lxjvenjoul, Paris, 26 janvier 1900. G 1155, chemise Bergerat, pitee 14. 
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et obligee de rembourser une dette contractee par lui, ne savait de quel cote demander un 
secours. Le vicomte s'interessa a sa situation, la conseilla et lui envoya de 1'argent a deux 
reprises. En mai 1897, Aurore se fit un devoir d'interrompre cette aide fmanciere h une 
femme sans intelligence nin volontd et qui, aprds avoir refuse une place a 1'hdpital, avait 
trouve refuge chez des amis. Elle promit cependant d'ecrire en cas d'urgence29. 

La politique fut rarement abordee, et jamais par Lovenjoul le premier. Le flls de 
Gautier ddplora ainsi, au sujet de 1'affaire de Panama, le manque d'autorit6 et de 
gouvernement dont souffrait la France, situation favorable aux anarchistes30. Lina Sand 
puis sa fille Gabrielle firent allusion respectivement en 1899 et en 1902 aux 6v6nements 
revolutionnaires belges. Mais c'est 1'affaire Dreyfus dont on trouve le plus d'6chos, dans 
les lettres de Lina. R6solument dreyfusarde, elle demandait son avis & Lovenjoul au sujet 
du proces de Zola, se disait etonnee et heureuse de trouver en pays berrichon des gens 
favorables & la r6vision du procds Dreyfus et contre M61ine. Elle ajouta ensuite que, 
comme Lovenjoul, elle ne comprenait pas 1'obstination du gouvernement frangais. 
« Surexcit6e » par 1'Affaire, elle se r6jouit du retour de Dreyfus en 1899, espera enfin y 
voir plus clair lorsque le proces en vint devant la Haute Cour31. 

D'autres sujets, bien que plus anecdotiques, t6moignent aussi, non seulement des 
liens etroits noues par le collectionneur, mais aussi de ses preoccupations de 
conservateur, soucieux de travailler h la constitution de son archive avec un mat6riel 
adequat Attentif a la qualit6 de ses instraments de travail, il remarqua celle des crayons de 
Gautier flls puis celle de l'enere de Lina. Au premier, il demanda semble-t-il des 
renseignements tres techniques et regut de lui cette r6ponse : « Je ne connais point le 
proced6 de fixation du crayon sur le papier : ce que vous avez eu entre les mains etait 
pr6par6 par un ami qui ne m'a point donn6 la recette. Mais, dans votre artistique 
Bruxelles, vous aurez facilement, du premier marchand venu, le renseignement que vous 
d6sirez32. » A la seconde, Lovenjoul ecrivit: « Je vous envie votre encre, si noire et si 
nette. Pouvez-vous m'en indiquer le nom ? la mienne est une encre malade ! Hle a les 
pales couleurs33. » Lina repondit se servir de 1'encre moderne d'Antoine fils, ou encre 
Gardot. On ne sait si Lovenjoul, nanti de cette indication, s'en procura de la meme 
marque. 

29 Voir les lettres adressees a Lovenjoul par la jeune femme, ou elle lui expliquait son sort dans le detail 
puis le remerciait fin decembre 1897 du service immense rendu I'an passe. G 1177, chemise Hamerelle, 4 
pieees, 
30 L.a.s. de Th6ophile Gautier fils a Lovenjoul, Paris, 29 janvier 1893. G 1173, chemise Gautier fils, 
pieee 34. 

32 L.a.s. de TMophile Gautier fils h Lovenjoul, Paris, 7 octobre 1882. G 1173, chemise Gautier fils, 
pidce 11. 
3 3 P.s. de Lovenjoul (de la main de sa femme), a Lina Sand, Bruxelles, 24 janvier 1896. G 1194, 
chemise Lina Sand, pi&cc 114. 
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Chapitre II 
Lovenjoul collectionneur et conservateur 

la constitution de son archive litteraire 

Constituer son archive proc6dait, pour Lovenjoul, d'une vdritable demarche de 
conservateur. II agissait souvent en deux temps. II se montrait d'abord soucieux de 
reperer la presence des divers autographes chez les heritiers, d'en prendre connaissance, 
et autant que possible d'en obtenir une copie exacte, que l'on pourrait presque dire « de 
sauvegarde ». Ensuite seulement venait la proposition d'achat. 

Le fait semble bien illustre par les relations du vicomte avec Duhamel et les Carrier-
Belleuse, petits-neveux de Balzac1. Au cours de ses sejours parisiens, il leur rendit visite 
a maintes reprises, afin d'avoir communication — et copie — des fragments de 
manuscrits du premier et des autographes partages entre le frdre et la sceur. Mais ce n'est 
qu'aprds, en 1896 et en 1904, qu'il en vint k formuler son ddsir d'acqu6rir les precieux 
manuscrits et lettres. Les transactions, durement n6goci6es, notamment pour la 
correspondance, aboutirent fmalement h son avantage, bien qu'& un prix trds 61ev6. Deux 
raisons peuvent expliquer son succes et son obstination: Lovenjoul, au fil du temps, avait 
devin6 le caractire de ses interlocuteurs et savait faire jouer leurs cordes sensibles ; par 
ailleurs, un long examen des autographes 1'avait convaincu de leur valeur exceptionnelle 
et attis6 son d6sir de les poss6der, quel qu'en fflt le prix. 

1) Une demarche de chercheur-conservateur 

Reperer les pieces 

Lovenjoul recherchait avant tout les lettres de ses auteurs pr6f6r6s, des manuscrits 
mais souvent directement it 1'achat, une d6dicace (celle des Parents pauvres de Balzac au 
prince Caetani), voire des journaux. Ce faisant, il d6sirait d6couvrir aussi d'6ventuels 
inedits, des articles oubli6s, des renseignements et des notes pouvant 6clairer la 
connaissance de 1'ceuvre d'un auteur, des originaux permettant d'6tablir un texte de fa?on 
exacte. 

En s'adressant aux heritiers, le vicomte souhaitait k la fois s'assurer de 1'existence 
de pidces int6ressantes et les localiser. Les h6ritiers furent parfois peu enthousiastes dans 
leurs recherches, tel Paul Th6ophile Gautier, qui, en 1906, occup6 par ses vendanges 
dans le Bordelais, d6clarait ne pas oublier le collectionneur mais retrouver peu de lettres. 

1 GAVIGIJO-FAIVRE d'ARCIER(Catherine). "Les petits-neveux de Balzac face a un redoutable 
collectionneur". In : Le Livre et Vestampe, XXXXV, 1999, n° 152, p. 7-41. 
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Lovenjoul se heurta cependant a une force d'inertie plus redoutable : les deficiences de 
classement des archives familiales. Cest ainsi que les journaux demandes a Ernesta Grisi 
s'av6rdrent introuvables : re!6gu6s et oublies dans une pidce ou un appartement lou6, ils 
avaient dfl etre br(116s par les occupants du lieu. II y avait peut-etre pire encore que la 
disparition d'une pidce: connaitre son existence mais ne pouvoir en obtenir 
communication faute d'ordre de la part des propri6taires. Les archives des ducs de 
Sermonetta semblent avoir 6t6, en ce domaine, un modele du genre. En 1883, le vicomte 
avait d6ja recueilli h leur sujet des bruits a le faire fr6mir: 

Quant a la comespondancc de Gautier [Lovenjoul corrigea en ; Balzac} avec le vieux 

Sermonetta, elle est detruite. Je puis meme vous repeter, comme je 1'ai 6crit a Molly, que la 

comtesse Rzewuska, belle-sceur du feu duc, a assiste a la crdmation de ces precieax autographes 
lorsque le vieillard s'est vu atteint de son incurable c6cit62. 

Lovenjoul n'en decida pas moins de contacter, en 1898, la troisieme et dernidre 
6pouse du prince de Caetani, lequel avait connu Balzac. Celle-ci, ayant rompu toute 
relation avec sa belle-famille au dec6s de son epoux, estimait probable que les archives de 
son defunt mari aient 6te conserv6es dans le palais familial et conseillait de s'adresser h 

1'actuel duc de Sermonetta, son beau-fils. La correspondance du vicomte ne conserve 
trace d'une relation qu'avec la fille de celui-ci, Giovanella, 6pouse du diplomate belge le 
baron Alberic Grenier. En 1906, ce dernier annongait que son beau-frdre s'occuperait de 
I'affaire et tiendrait Lovenjoul au courant. En 1907, enfin, tout en offrant ses voeux au 
vicomte, la jeune femme declara ne pas oublier la d6dicace... et, pour prouver qu'elle 
n'6tait ni n6gligente ni de mauvaise volonte, elle lui donna des archives du palais une 
description propre h 1'effrayer et le d6sesp6rer: 

II y a environ 280.000 (!!!!) documents de tous les Sges, qui viennent d'etre num6rot6s (cela 

dure depuis 10 ans) les uns aprds les autres, comme on les a trouv6s dans les caisses. Mon frdre 

aine en bouleversant tout 1'ordre et le catalogue ancien les a disposds par ordre de num6ros dans de 

nouvaux tiroirs, faits exprfcs. Chaque papier, document, ou parchemins (de parchemins sculs il y 

en a 40.000, ce qui fait environ 320.000 pidces a classer !) a une "schedule" correspondant et il 

s'agit maintenant de cataloguer les scMdules et jusqu'& ce que ce travail n'est pas acheve retrouver 

une pidce est a peu prcs impossible. J'en parlerai quand m6me aux trois archivistes, mais dans un 

ocean pareil, comment retrouver un pauvre petit bout de papiei3 ? 

2 L.a.s. de Rene de Sercey a Lovenjoul, Rome, 21 decembre 1883. G 1195, chemise Sercey, piece 1. 
3 L.a.s. de la baronne Alberic Grenier a Lovenjoul, Rome, 14 janvier 1907. G 1176, chemise grenier, 
pidce 7. 
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Lovenjoul dut faire son deuil de 1'autographe de la dedicace. A ddfaut d'obtenir 
communication de pieces interessantes. il aimait aussi a recueillir des renseignements ou 
des souvenirs. Cest tout ce qu'il obtint par exemple de Pauline Wankowicz, nee 
Moniuszko, niece de Mme Hanska : le souvenir du physique et du caractere de Balzac. 
Quant a la duchesse de Sermonetta elle lui conta ce qu'elle savait de la comtesse Rosalie 
Rzewuska, mdre de la premiere epouse du duc : elle « avait laisse des mdmoires qui 
devaient etre publiees [sic] aprds sa mort. On disait qu'elles dtaient tr6s amusantes [szcj , 
mais mon mari disait qu'elle n'6tait pas exacte et que meme elle changeait le texte des 
lettres qu'il lui avait 6crites. [Ces memoires riavaient jamais ete publies, la duchesse 
ignorait a qui ils avaient ete confies] Je ne sais si ce fil pourrait vous mettre sur la piste de 
quelque d6couverte4. » 

Une fois les autographes localises, encore fallait-il pouvoir les consulter. La plupart 
des heritiers habitaient Paris ou y avaient un pied a terre — a 1'exception de Carlotta Grisi 
— , ce qui facilitait 1'obtention, par Lovenjoul, d'un rendez-vous ou d'un entretien. 

Obtenir communication et copie des papiers 
Le vicomte eut la chance de rencontrer plusieurs h6ritiers animes de bonne volont6, 

voire d'un r6el souci de coop6ration. La compagne de Gautier et le gendre du poete furent 
de ceux-li. On ne sait si Ernesta Grisi procura des copies de lettres au vicomte ; en tout 
cas, elle avait & coeur de lui faire part de ses trouvailles : en 1883, elle d6sirait lui montrer 
une photographie de Gautier r6alis6e d'apr6s un portrait le repr6sentant en traineau en 
Russie. Par ailleurs, elle lui fournit les coordonn6es de plusieurs personnes susceptibles 
de posseder des lettres de Gautier. 

£mile Bergerat, de son cote, livra sans r6ticence a Lovenjoul la liste de ses tr6sors. 
Sachant la richesse de la collection gauti6riste du vicomte, il n'h6sita pas non plus a lui 
demander communication ou copie de pieces. II lui proposa meme des eehanges — on y 
reviendra. Surtout, il le tint au courant de ses d6couvertes. Cest ainsi qu'il lui parla d'une 
lettre publi6e par lui mais tronqu6e, dont il avait pris copie prise sur 1'autographe en 
possession de Prosper de Nully, frdre d'Eugene, camarade de lycee de Gautier5. II lui 
conseilla vivement de 1'aller voir : « Curieux homme que ce vieillard, tr6s commergant, 
tres ruse, et tirant monnaie de toutes les curiosit6s romantiques qu'il possede. Vous en 
auriez tir6 merveille. [...] J'ai id6e qu'on n'a pas exprim6 tout son jus... 

4 L,a.s. de Henriette Caetani, duchesse de Sermonetta, a Lovenjoul, Londres, 30 juin 1898. G 1196, 
chemise Sermonetta, piece 2. De longs extraits du journal ont dt£ publiSs dans : PIERROT (Roger). tve 
deBakpc. Op. cit. 
5 BERGERAT (6mile). Entretiens, souvenirs et corresponekmce. [1879]. Rddd. Paris : UHarmattan, 
1996, coll. « Les introuvables.», p. 281-282. II s'agit d'une lettre datee d'environ 1835, tronquee en 
raison de la libert6 de sa r6daction. 
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bibliographique6. » Lovenjoul n'entra semble-t-il pas contact avec le personnage mais 
prit bonne note du fait: en 1885, lors de la vente de la bibliotheque aprds le d€ces de son 
proprietaire, il n6gocia avec Herluison, libraire charge de la vente, des acquisitions hors 
enchdres. Les tractations lui permirent ainsi d'enrichir son archive de deux peintures et 
deux dessins pour mille cent francs, puis de pres d'une cinquantaine de lettres de Gautier 
ou a lui adress6es, pour six cents francs. Enfin, Emile Bergerat dvoqua pour Lovenjoul le 
souvenir de certains papiers: notamment les vingt-quatre cahiers de notes prises par 
Eugdnie Fort, aprds ses conversations avec Gautier et contenant curiositds et vers inddits. 
II ne savait, Mlas, ce qu'ils 6taient devenus et Gautier fils avait refus6 que sa mdre, de 
son vivant, les communiquat a personne. 

Lovenjoul et Carlotta Grisi: Vediteur au travail 
Joumaux intimes et lettres ont une valeur de relique bien plus grande aux yeux des 

h6ritiers que les manuscrits : ils r6velent le grand homme de la famille dans toute son 
intimite, dans toute son humanite alors qu'on le prendrait volontiers pour un dieu. D'oil la 
frequente r6ticence des possesseurs des lettres h communiquer des documents parfois peu 
conformes a 1'image glorieuse dont ils s'estiment les gardiens. Lovenjoul sut pourtant 
parvenir h ses fins, avec les petits-neveux de Balzac, mais aussi avec Carlotta Grisi. Cette 
derniere lui preta pour les copier de nombreuses lettres regues de Gautier, apres que le 
vicomte se fut engag6 h garder le plus grand secret de 1'affaire. 6mu de la belle marque de 
confiance dont 1'avait 6t6 honor6, le vicomte eut h cceur de remercier la dame comme il se 
devait. II classa les lettres, les augmenta des r6ponses de Carlotta & Gautier et les lui 
retourna rang6es et prot6gees dans deux beaux coffrets. II pr6senta ainsi sa demarche: 

Avant tout, permettez-moi de vous renouveller mes trfes vifs remerciements pour la 

confiance que vous avez bien voulu me temoigner en me remettant ces admirables lettres de Th. 

Gautier dont je viens de terminer la lecture et la copie. [...] je les ai toutes classees, numerotdes et 

dat6es au crayon ; il y a 204 autographes, dont plusieurs pifeces de vers, toutes imprim&s, plus 

quelques lettres des enfants de 1'auteur, etc. Le tout est num6rot£ de fagon a ne plus pouvoir 

s'embrouiller, et si tout le paquet £tait de nouveau meld, il n'y aurait qu'a suivre 1'ordre des N° 

pour le r&ablir dans sa suite chronologique. 

[...] Une parole dite par vous a Saint-Jean m'a fait entrevoir le moyen d'y reussir et je l'ai 

tente avec succes. Vous avez manifest6 le ddsir de ravoir vos lettres a Thdophile Gautier et 

1'intention d'aller les chercher un jour chez sa soeur. Je viens d'aller expressement a Paris dans ce 

but et je suis tout heureux de vous dire que j'ai rdussi. Mlle Gautier m'a donnd pour vous tout ce 

qu'elle avait de votre correspondance, 114 lettres, et elle a bien voulu me dire en me chargeant de 

6 L.a.s. d'£mile Bergerat k Lovenjoul, Paris, 3 juin 1883. G 1155, chemise Bergerat, pifece 6 bis. 
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vous les faire parvenir qu'elle ne les eut jamais remises qu*a vous ou d moi, Inutile d'ajouter que 

Mllc Gautier ne sait pas un mot de ma course a Geneve ni de ses suites. Je lui ai dit simplement 

qu'ayant fait votre connaissance a Paris ce printemps, j'avais cru m'apercevoir de votre desir de 

ravoir vos lettres et qu'en vous les remettant de sa part j'espdrais qu'un jour peut-etre vous 

voudriez bien me communiquer & votre tour quelques unes des rdponses. VoilB tout, Je les ai aussi 

classees et dat6es (car elles sont loin de l'6tre toutes) et vous les recevrez en meme temps que les 

autres, aussitdt que le petit etui que vous m'avez autorisS k faire faire sera pret pour chaque paquet; 

les N° de vos propres lettres correspondent a ceux des lettres de Th. Gautier, de soite que rordre de 

lecture des demandes et des ngponses est indiqud sur les deux s6ries7. 

Carlotta Grisi, tres sensible h cette attention» vint: 

[.„] vous accuser rdception des lettres de Monsieur Gautier et des miennes, et vous remercier 

de l'honneur que vous faites a mes modestes lettres d'un aussi ravissant coffret. Je le comprends 

pour celles de (iautier, mais les miennes, je vous assure en v6rit6, qu'elles ne le m6rite [sic] pas et 

j'en suis toute confuse, autant pour elles que pour moi. Ces deux boTtes sont deux bijoux, il n'est 

pas possible de faire une chose plus jolie et surtout plus aimable pour moi, Encore une fois merci 

Monsieur8. 

Lovenjoul, prenant copie des lettres, les avait lues avec Tattention d'un dditeur. 
Cela lui permit d'abord de dresser deux chronologies : celle des ddplacements de Carlotta 
et de sa demidre entrevue avec Gautier entre le 5 novembre 1871 et le 28 octobre 18729 ; 
celle des s6jours de Carlotta h Paris et de ceux de Gautier a Saint-Jean1 °. Surtout, il 6tablit 
un questionnaire destine h 6claircir des allusions ou une expression peu connue comme h 
identifier des personnages11. Enchant6 d'avoir eu communication de cette 
correspondance, Lovenjoul n'etait cependant pas entierement satisfait: «lorsqu'il s'agit 

7 p.a.s. de Lovenjoul h Carlotta Grisi, Bruxelles, 30 octobre 1881. G 1176, chemise Carlotta Grisi, pi6ce 
5. 
8 L.a.s. de Carlotta Grisi k Lovenjoul, Saint-Jean, 31 mai 1882. G 1176, chemise Carlotta Grisi, pi6ce 6. 
9 G 1176, chemise Carlotta Grisi, pi6ce 8. 
10 Cette derniere chronologie fut 6tablie au brouillon sur le double faire-part de mariage de la comtesse 
Renee de M6rode avec le comte John d'Oultremont (21 juillet 1881). G 1176, chemise Carlotta Grisi, 
pi6ce 7. 
11 Le vicomte avait demand6 d Carlotta de r6pondre sur la feuille meme du questionnaire (G 1176, 
chemise Carlotta Grisi, pi6ce 5 bis), qu'il reprit ensuite au propre (pidce 6). Pour chaque point k 6claircir, 
il avait not6 le num6ro de la lettre, la date et la question, parfois accompagn6e d'une solution & laquelle il 
songeait. Voici les diff6rents points eclaircis grace k Carlotta : le ballet de V6nus serait "La Statue 
amoureuse" (lettre 3, du 25 aofit 1853) ; L6onie n'6tait qu'une erreur de plume pour L6ontine, fille de 
Carlotta (lettre 7, de mars-avril 1862) ; « Fondre une petite cloche, c'est faire un petit somme dans la 
journ6e, quand il 6tait fatigu6 apres son dejeuner il montait dans sa chambre, fondre une petite cloche, ou 
quelques fois c'etait moi. » (lettre 38, du 12 novembre 1865); M. de Sonnery 6tait un Tourangeau (lettre 
41, du 16 mars 1866); enfin, 1'avocat d'Urbain (lettre 192, de septembre 1871) 6tait, selon Carlotta, une 
anecdote dont elle ne pouvait se rappeler le sens. 
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d'un ecrivain de ce rang, les moindres lignes tombdes de sa plume sont prdcieuses k 

recueillir et je desirerais vivement connaltre tout12. » Or, en lisant la correspondance. il 
avait note des lacunes sensibles. Si la dame voulait bien consentir a lui communiquer ces 
paquets, elle mettrait le comble a ses bontds... Par ailleurs, il avait « lu plusieurs fois 
dans celles [les lettres\ du grand Th6o qu'il vous envoyait ses articles avec un mot en 
marge ; je vous serais bien reconnaissant de me permettre de relever aussi ces ajout6s, qui 
combleront en outre quelques lacunes de la correspondance13. » Par la meme occasion, il 
demanda si elle n'avait pas d'6ventuels articles inedits de Gautier, susceptibles d'entrer 
dans les CEuvres compldtes. 

Les recherches de la dame de Saint-Jean s'av6rerent peu fructueuses : « J'ai tout 
boulevers6 dans mes papiers, mais je n'ai rien retrouv6 que des articles du siege, connus. 
[...] Ce que je regrette surtout, c'est de ne pas savoir ce que ces lettres sont 
devenues14. » En revanche, elle promit k Lovenjoul d'apporter k Paris plusieurs dessins 
de Gautier qu'elle avait, dont son portrait et celui de sa fille agee d'une douzaine 
d'annees. La correspondance du vicomte avec Carlotta Grisi s'interrompit en cette ann6e 
1882 et ne reprit qu'en 1887, ponctuellement, a 1'occasion de la publication de VHistoire 
des ceuvres de Theophile Gautier. 

Lovenjoul et Lina Sand: un atelier de copistes 

Ce sont les lettres de Sand qui occuperent Lovenjoul le plus r6gulierement et le plus 
longtemps : dans sa correspondance avec les enfants de la romanciere, ce sujet revient 
frequemment sur une duree d'environ vingt-cinq ans (1878-1907). Tout commenga, en 
1878, par le concours que le vicomte apporta k Maurice pour F6dition de la 
correspondance de sa mere. 11 lui conseilla notamment de garder trace, de transcrire tout 
ce qu'il retrouverait d'int6ressant : Lovenjoul songeait d'abord k rassembler, sinon les 
originaux, du moins les textes copies du plus grand nombre possible de lettres et, ce, en 
de memes mains. Cela facilitait d'autant le travail de classement et d'6dition auxquel ils se 
livraient. Ce n'est que plus tard, en 1884, qu'il osa demander a Maurice des copies de 
lettres en sa possession, et encore, non de celles de Sand mais de Gautier. II pr6senta sa 
requete comme une r6compense pour 1'aide apportee k l'6dition de la correspondance de la 
romancidre : le vicomte n'aimait pas obtenir une faveur gratuitement et savait aussi que 
ses desirs seraient d'autant plus facilement exauc6s qu'il avait pu lui-meme rendre un 
service auparavant. 

12 P.a.s. de Lovenjoul 6 Carlotta Grisi, Bruxelles, 30 octobre 1881. op. cit. 
^lbid. 
14 L.a.s. de Carlotta Grisi a Lovenjoul, Saint-Jean, 31 mai 1882. op. cit. 

42 



Lina fut celle qui se montra la plus disponibie et la plus ouverte aux propositions et 
enseignements de Lovenjoul. Des 1878, elle lui suggera, de son propre mouvement, 
d'6changer des copies de leurs lettres respectives relatives aux dernidres volont6s de 
George Sand quant k la publication de ses CEuvres completes. On sait que Lovenjoul 
s'etait impliqu6 dans 1'affaire du vivant de la romancidre. Cest h cet 6change de lettres 
que faisait allusion Lina. Lovenjoul approuva vivement 1'idee, copia ses lettres regues de 
Sand mais dispensa Lina de la r6ciproque car il avait conserve des minutes des siennes. 

Pour la mise au jour des six volumes de correspondance de Sand, un choix de 
lettres de pr6f6rence litteraires, le collectionneur s'6tait « born6 » a aider Maurice au 
classement et a la datation des lettres. Mais Lina, songeant a 1'avenir, contacta a nouveau 
le vicomte en 1891 pour lui exposer un ambitieux projet: 

Plus que jamais, cher Monsieur, je viens solliciter de vous la persev6rance dans votre travail 

sur George Sand. Je me sens tres fatigude d'esprit et je voudrais avant de tomber tout k fait dans la 

decrepitude preparer d'accord avec vous la suite de la correspondance, n'en parlez pas a Messieurs 

L6vy, cette pubiication ne pourrait pas se faire de sitot mais elle serait prete et en ordre. [...] 

Veuiliez r6f!6chir & ce que je vous propose grosso modo : 

Rdunir nos documents rticiproques pour une publication dont la date serait & fixer par nous 

et dont le profit reviendrait & nos hdritiers selon la [je serais d'avis] part plus ou moins importante 

fournie par chacun de nous. Je serais d'avis de joindre autant que possibie les autographes 

intdressants adressSs & Mme Sand afin de faire ainsi quelque chose qui ressemblerait & la 
correspondance de Voltaire15. 

Lovenjoul ne pouvait qu'applaudir k un projet correspondant h ses vceux de 
compl6tude et d'exactitude. Rendez-vous fut donc pris en avril a Paris entre les deux 
interesses, qui se mirent rapidement au travail. Lina commenga par relever k partir du 
journal de Sand les epoques et titres des ceuvres de la romanciere de 1852 k 1868 et 
envoya aussitdt ses notes : « Vous verrez les noms diffSrents par lesquels passent les 
romans ou les pieces, j'ai tout pris en note pensant que cela vous serait utile plus tard 
pour classer des lettres16. » D6sormais, un intense trafic 6pistolaire se mit en place entre 
Nohant ou Paris et Bruxelles : Lina copiait des lettres autographes, prenait des notes sur 
le Journal de Sand et exp6diait le tout k Lovenjoul; ce dernier en prenait copie k son tour, 
demandait au besoin des 6claircissements et rendait 1'ensemble, par la poste ou par un 
interm6diaire17. Le vicomte avait, dds le d6but, demand6 B Lina de lui 6crire une lettre 

15 L.a.s. de Lina Sand a Lovenjoul, Rome, 10 janvier 1891. G 1194, chemise Lina Sand, pi6ce 22. 
16 L.a.s. de Lina Sand & Lovenjoul, Nohant, 25 juillet 1891. G 1194, chemise Lina Sand, piece 31. 
17 Furent ainsi mis a contribution les filles de Lina, le domestique de Lovenjoul present & Paris, un ami 
de Lina ou la belle-fille de George Sand elle-meme, qui apporterent des paquets a Paris, pour les remettre 
directement au vicomte ou a son commissionnaire parisien, Borrani ou Le Soudier par exemple. En 1892, 
Lovenjoul regut les lettres des annees 1833 a 1838, ainsi que des lettres d'6diteurs ; en 1895 les annees 
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accusant reception des papiers et valant decharge pour lui: il les conservait precieusement 
et s'inqui6tait lorsqu'elles tardaient a lui parvenir. Leur commerce se r6v61a directement 
utile dds 1895, quand Lina perdit la correspondance Regnault: Lovenjoul put ainsi lui en 
procurer un nouvel exemplaire. La belle-fille de Sand ne pressait jamais Lovenjoul de lui 
rendre ses papiers, mais, de son cot6, le poussait au travail en lui envoyant r6guli6rement 
des copies, parfois volumineuses. Elle s'en expliquait ainsi: 

Vous savez combien je tiens a vous aider de tout mon possible dans le travail que vous 

ferez sur notre bien aimee Mere. D'un autre cdte je desire partager entre mes filles les papiers que 

j'ai k Paris et qui pourraient m'etre voles en mon absence et degager ainsi ma responsabilitd, voila 

pourquoi je vous pousse au travail, cher Monsieur, avec des remords parfois, mais j*ai toujours si 

peur que l'un de nous deux ne vint & disparaitre18 ! 

Je ne sais si les petites notes que je releve [sur le Journal de Sand\ vous serviront, il me 

semble qu'elles vous donneront k vous qui connaissez k fond la vie de Nohant le rdsum6 de sa 

fagon de travailler, cela ne vous apprendra rien sans doute mais cela vous servira peut-etre pour 

votre livre en citant parfois les propres notes de G. Sand. Je me laisse aller de temps a autre & 

copier une page entiere pour faire voir la multiplicite de ses occupations et certaines impressions 

tristes ou gaies qui lui viennent au courant de la plume. Comme decid6ment ce journal ne se 

publiera pas de notre temps autant vaut que vous en ayez un peu de primeur. II me semble que je 

ne vous en copie ni trop ni trop peu. [...] 

Quant au copie-lettres [sic] ce sera comme pour la copie des traites que j'avais apportd ici il 

est bien inutile que je passe mon temps a copier quoi que ce soit je vous les preterai quand vous en 

aurez besoin et vous me les rendrez apres. N'est-ce pas mieux ainsi19 ? 

La suite de la correspondance montre que Lovenjoul dut dissuader Lina de cette 
derniere intention : faire voyager des autographes par la poste pouvait etre risqu6, en 
raison de leur valeur d'originaux ; mieux valait exp6dier des copies dont l'6ventuelle perte 
serait sans grande cons6quence. Cela n'empecha pas la dame de communiquer quelques 
lettres retrouv6es ou encore une correspondance avec Dumas sous la forme des originaux. 

Le vicomte, non content de prendre copie des lettres, avait soin 6galement de les 
dater et de les classer avant de les retourner a Lina. Cette derniere s'effor$a d'obtenir, 
d'amis ou de connaissances, communication de lettres non en sa possession. Elle 
d6marcha ainsi Louis Sagnier pour des lettres de Pagello a Sand et de Sand a Boucoiran, 

1839-1859 ; en 1896 les lettres de 1860 a 1865 ; en 1897 1866-1870 ; en 1898 les ann6es 1871-1876, la 
correspondance Dumas, des dedicaces et des questionnaires, le debut des contrats et un petit cahier rouge ; 
en 1899 la suite des traites dditoriaux ; en 1900 des lettres Saint-Germain, le journal 1848-1851. 
18 L.a.s. de Lina Sand a Lovenjoul, Nohant, 31 juillet 1891. G 1194, chemise Lina Sand, piece 32. 
19 L.a.s. de Lina Sand a Lovenjoul, Nohant, 17 aoflt 1891. G 1194, chemise Lina Sand, piece 35. 
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elle projetait de se rendre h Nimes rendre visite au frere de Sagnier, dcrivit a Mme de 
Saint-Germain, a Magnard et a Luguet. Consciente de la valeur des autographes, en 
particulier ceux des lettres de George Sand et d'Alfred de Musset que lui remit Emile 
Aucante en 1899, elle songea a ce moment h un moyen pionnier d'en assurer la 
conservation perpdtuelle, bien qu'ils soient d6j& publi6s et que le vicomte et elle en aient 

des copies : la photographie. 

Je prierais cet 6t6 M. Clouard de venir k Nohant avec son excellent appareil de photographie 

etje lui demanderais de reproduire toutes ces lettres telles qu'elles sont et d'en tirer une copie pour 

lui, une pour vous, une pour moi ou une pour chacune de mes filles. II resterait k delibdrer si on 

detruirait les cliches ou si je les garderais pour pouvoir les reproduire apres 1907. Si vous venez a 

Paris en avril mai, j'espere bien vous y voir et je m'etai$ proposee d'abord de vous en parler k ce 

moment, mais il y a tant de morts subites qu'il vaut toujours mieux mettre ordre a ses affaires et 

ne rien remettre. J'ai pensd a M. Clouard parce que je le crois honnete homme et qu'il me semble 

plus int6resse que nous a cela [...] rien ne vaut la reproduction exacte de 1'original avec ses 

d&hirures, voire memes les decoupures tant decriees. [...] je vais d6poser dans un coffre-fort d'une 

maison de banque le precieux depot (crainte d'incendie chez moi) jusqu'& ce que je 1'emporte H 

Nohant. Je m dirai pas que j'ai ces lettres et vous prie de n'en pas parler, afin que cela ne revienne 

aux Lardin qui pourraient m'en r6clamer une partie. Cest cette crainte et la defense de Mme Lardm 

qui a empeche Aucante de les deposer a la Bibliotheque nationale20. 

Cette demiere phrase montre combien 6taient vives les susceptibilt6s des familles, 
attach6es h d6fendre la gloire de leur grand homme. Lovenjoul eut donc une v6ritable 
chance de rencontrer en Lina une collaboratrice d6vou6e a son oeuvre de collectionneur-
conservateur. Elle ne fut, de surcroit, pas la seule dans son cas. 

2) Une demarche de collectionneur-conservateur 

Lina Sand et sesfilles : de precieuses alliees 
Lina ne se contenta pas d'enrichir la collection bruxelloise d'un ensemble de textes 

incomparable, meme s'il ne s'agissait que de copies. Elle joua aussi, indirectement, un 
role dans son accroissement en manuscrits autographes. Elle ne cacha pas ses tr6sors au 
vicomte, notamment 1'album des amants de Venise oti Lovenjoul remarqua, entre autres, 
un beau portrait de George Sand qu'il d6sira aussitdt acquerir. Comme il appartenait h 
Gabrielle, le vicomte, qui y tenait fermement, 6crivit h la jeune femme pour lui demander 

20 L.a.s. de Lina Sand a Lovenjoul, Paris, 18 decembre 1899. G 1194, chemise Lina Sand, pifece 204. 
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de s'en dessaisir en sa faveur, en memoire de la vive admiration littdraire qu'il vouait a sa 
grand-mere. Pour emporter son accord, il osa ajouter: « [...] un collectionneur vraiment 
digne de ce nom ne s'arrete devant aucune consideration. [...] Je m'occupe toujours 
d'une Histoire des (Euvres de George Sand, et ce serait pour moi un encouragement a 
mettre enfm ce travail au jour, que de ne pas me refuser la cession de cet album21. » 
Lovenjoul mettait souvent en avant sa qualitd de chercheur, mais plus rarement ses 
ressources financidres... Gabrielle, de Rome, envoya son accord. Lina, elle, prdvoyant 
que l'entourage de sa fille ne laisserait peut-6tre pas partir la piece sans mot dire, en 
prevint le vicomte : « D'un autre cot6 comme je sais qu'on lui d6montrera que §a vaut 
beaucoup d'argent on lui montera la tete. Si vous tenez beaucoup & 1 avoir vous m en 
reparlerez mercredi etje vous dirai franchement mon avis la-dessus22. » Sur les conseils 
de Lina ou non, Lovenjoul entra en possession de 1'album en offrant a Gabrielle une 
bague. Et Lina conclut ainsi 1'affaire : « Vous avez gat6 ma fille, votre present est fort 
beau et elle en sera tres enchant6e. [...) pour mon compte, je suis bien heureuse de vous 
voir contents vous et elle de cet echange23. » Elle ne manqua pas aussi de r6clamer une 
photographie du portrait de l'6crivain, par Musset, pour ses filles. 

Hormis 1'album, Lovenjoul savait que les filles de Lina et Solange, avaient h6rit6 de 
tous les manuscrits et correspondances de l'6crivain, propres k exciter sa convoitise. La 
lettre suivante laisse penser que Lina lui fit des propositions au sujet des lettres : 

je suis ravi de ce que vous me dites de la possibilit6 de nous entendre au sujet de toutes ces 

correspondances, dont vous redoutez le vol possible chez vous, k Paris. Nous pourrions peut-etre 

arranger cela avant votre depart pour Rome, si cela vous agreait. Vous me diriez votre estimation, 

car je connais presque tout sans doute, nous nous arrangerions, etje trouverais bien moyen de faire 

prendre le tas chez vous et de regler 1'affaire avant 1'hiver. Cela me serait bien utile encore pour 

mon travail, car sans cesse je voudrais recourir aux correspondanccs pour bien des questions 

soulevees par mes recherches, et pour mon travail meme24. 

Laffaire resta semble-t-il en suspens un an durant. Lina 6crivit alors au vicomte : 

Comme aussi je ne vois pas pourquoi vous acheteriez les lettres a Mme Sand, je suis toute 

prete a vous les preter aussi longtemps qu'elles vous seront utiles, mais je ne voudrais pas les 

21 P.a.s. de Lovenjoul a Gabrielle Sand Paris, 18 avril 1891. G 1194, chemise Gabrielle Sand, piece 1. 
22 L.a.s. de Lina Sand k Lovenjoul, Paris, 25 avril 1891. G 1194, chemise Lina Sand, pidce 26. 
23 L.a.s. de Lina Sand k Lovenjoul, Paris, 12 mai 1891. G 1194, chemise Lina Sand, pidce 28. 
24 P.a.s. de Lovenjoul k Lina Sand, Bruxelles, 3 aotit 1891. G 1194, chemise Lina Sand, piece 33. 
Lovenjoul inscrivit sur ce brouillon la mention : « Mal redigSe. Envoyee autrement. » 
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vendre ne les ayant pas encore parcourares moi-meme. Les autographes ont une valeur reelle vous 

ne les publierez pas donc en les consultant vous ne les ddfiorerez pas. 

Quant aux lettres de gens sans celebritd je ne puis vous les faire payer et pourtant elles ont 

leur intdret pour nous. A une autre personne qu'a vous je ne ferais pas cette proposition mais vous 

avez tant d'ordre et de scrupulositi (est-ce frangais ?) que je serais tres heureuse de vous faire ce 

plaisir25. 

Vers la meme dpoque, le vicomte sollicita de Lina la liste des manuscrits en 
possession d'Aurore, en promettant de la garder secrdtement: « Cest un document tout 
personnel, destind surtout dans mon esprit a pouvoir faire un choix, avec r6flexion, parmi 
1'ensemble des manuscrits dont Mmes vos filles consentiraient 4 se d6faire. J'ai d6j& la 
liste de Mme Palazzi [regue en avril 1891], et vous pouvez me donner celle de Mme Lauth 
sans inconv6nient, je m'y engage26. » Lina lui exp6dia aussitot la liste de 1'ensemble des 
manuscrits avec 1'indication, pour chacun d'eux, de leur propri6taire. Ces tractations se 
situaient clairement dans une perspective d'achats par Lovenjoul, qui rappelait d'ailleurs £ 
Lina sa promesse de rapporter d'Italie les manuscrits de Gabrielle. Ce sont ces demiers 
qui firent 1'objet de ses premidres acquisitions. En mai 1892, sept d'entre eux, sur les dix 
d'abord reper6s par Lovenjoul, entrerent dans la collection bruxelloise. Lina et sa fille en 
avaient demand6 primitivement 2 500 frs : « Nous avions fait avec ma fille les prix que 
je pensais justes, si comme je le crois Spiridion a quelques pages de Leroux il vaut plus 
que nous n'en demandions — Metella est signee — et Mauprat tres consid6rable sont 
d'une epoque int6ressante. Eniin je les apporterai et je pense que vous lui donnerai [sic] 
ce qu'elle en demande soit 2.500 fr. en les voyant27. » Mais Lovenjoul sut imposer son 
estimation, soit 2 000 frs28. 

Lovenjoul affichait-il trop de convoitise a l'6gard des manuscrits de Gabrielle ? 
Toujours est-il qu'en 1895, Lina lui d6clara a ce sujet: « [...] je voudrais qu'elle ne les 
vendit pas, je pr6fere vous voir acheter des lettres de G. Sand29.» La belle-fille de 
George Sand poussait plus loin que son maltre 1'obsession de rassembler tous les 
autographes de la romaneiere : la famille ayant presque toutes les lettres regues et les 
manuscrits, que Lovenjoul consacre donc ses moyens financiers a r6unir les lettres de 
Sand. Mais le vicomte ne semble pas avoir eu la meme vision complementaire de leurs 
collections respectives ; il aurait pr6fer6 assurer la conservation de tous ces documents en 
un meme endroit: chez lui. II se montrait soucieux d'6viter une dispersion des collections 

25 L.a.s. de Lina Sand & Lovenjoul, Rome, 25 mars 1892. G 1194, chemise Lina Sand, pifcce 46. 
26 P.a.s. de Lovenjoul a Lina Sand, Bruxelles, 10 novembre 1891. G 1194, chemise Lina Sand, piece 41. 
27 L.a.s. de Lina Sand k Lovenjoul, Rome, 25 mars 1892. G 1194, chemise Lina Sand, pidce 46. 
28 Voir annexe II, 1. 
29 L.a.s. de Lina Sand h Lovenjoul, Nohant, 20 juin 1895. G 1194, chemise Lina Sand, pifcce 81. 
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des heritiers au grd des successions. Cette preoccupation reapparut, encore plus vive, a la 
fm de sa vie lorsqu'Aurore et Gabrielle deciderent de partager leurs papiers, avant meme 
d'en avoir effectud une copie globale de « sauvegarde » pourratt-on dire : 

Enfin, je considere comme un desastre ce que je viens soudainement d'apprendre, c'est4-dire 

le partage des papiers recemment effectue entre Mme votre soeur et vous. II etait absolument 

indispensable de maintenir 1'ensemble de cette archive, car tout s'y tenait. Divisee, et chacune de 

vous usant a sa guise de son lot, c'est la perte dffinitive et totale des documents, ddcompldtes par 

leur separation, tandis que seule une direction unique, dans la voie traditionnelle, aurait pu les 

mettre litterairement, dquitablement et lovalement en valeur^®, 

Aurore tenta bien de rassurer le vicomte, notamment en annongant son intention de 
leguer a une institution publique ses papiers. Lovenjoul, certes sensible h 1'argument, ne 
put s'empecher d'emettre un souhait digne du chercheur qu'il avait 6t6 toute sa vie : « Ce 
que vous comptez faire du votre est tout h fait conforme h mes propres intentions envers 
Chantilly. Aprds moi, d'abord, et le plus tard possible ensuite, aprds vous, il serait bien 
desirable que la meme archive rdunit nos trois sdries de documents31. » 

Revenons aux achats de manuscrits de Lovenjoul. Aprds avoir d6march6 Gabrielle, 
il s'adressa h Aurore en 1894, pour n6gocier six de ses manuscriLs32. Celle-ci refusa les 
offres du vicomte, trop faibles & son goflt. Leurs relations 6pistolaires n'en continudrent 
pas moins, furent meme renforcees par 1'affaire de Berthe Hamerelle33. La petite-fille de 
Sand, reconnaissante du secours charitable prodigue par le collectionneur h la jeune 
femme, voulut alors l'en remercier: « Si vous desirez avoir les manuscrits dont nous 
avons parle, dites-moi lesquels et vous savez que le prix que vous m'en offrirez servira h 
aider ceux qui en ont besoin34.» Ce n'etait pas la premidre fois que Lovenjoul avait 
1'occasion de joindre 1'utile au charitable dans la constitution de sa collection et cela n'6tait 
pas pour lui deplaire35. II d6cida de negocier presque tous les memes manuscrits que 
pr6c6demment. Aurore, h une exception prds, accepta de les c6der, mais discuta les prix 
pour obtenir des majorations, notamment pour Frangoise et Le Chateau des Desertes, 
sous pr6texte que le premier 6tait trds diff6rent de la version imprim6e et qu'elle pouvait 

30 P.a.s. de Lovenjoul k Aurore Sand, Bruxelles, 30 ddcembre 1904. G 1194, chemise Aurore Sand, pifece 
36. 
31 P.dacLs, de Lovenjoul a Aurore Sand, Bruxelles, 12 janvier 1905. G 1194, chemise Aurore Sand, 
piece 39. 
32II s'agissait de : Frangoise, Frangois le Champi, Jean Zyska, Gribouille, Le Chdteau des Disertes, Le 
Compagnon du Tour de France. 
33 Voir chapitre I. 
34 L.a.s. d'Aurore Lauth-Sand a Lovenjoul, Paris, 4 novembre 18%. G 1194, chemise Aurore Sand, 
piece 7. 
35 GAVIGLIO (Catherine). "UAcquisition par le vicomte de Lovenjoul du manuscrit d'Un dibut dans la 
vie de Balzac." In : Bulletin du bibliophile, 1999, n° 2, p. 347-363. 
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attendre du second la meme somme que d'autres romans manuscrits (parfois moins 
connus du public) dejli vendus par elle. Lovenjoul, obstine, ne paya fmalement que 1 200 
frs au lieu des 1 350 demandes et Aurore s'estima satisfaite du resultat de 1'affaire : « Je 
pr6fere savoir ces manuscrits chez vous que partout ailleurs et meme au d6triment d'une 

somme plus 61ev6e36. » 
Entre-temps, le vicomte avait acquis le manuscrit du premier roman de Sand, in6dit 

et inacheve : La Marraxne. Paul Meurice, a qui il 6tait echu, 1'avait remis a la maison 
Levy. Mais comme les editeurs proposaient au goflt de Lina un prix trop faible pour 

l'6diter, elle d6cida de le vendre et en informa Lovenjoul: 

j'ai donc decide queje vendrai ce roman de La Marraine I un amateur americain, s'il n'y a 

plus de pays europ6en oil l'on puisse imprimer sans tomber sous la coupe des Livy. J'en veux 5 

mille frs de 1'original avec le droit de le faire paraitre. Je pourrais le faire insdrer dans une revue 

mais il y aurait encore la moitie du bendfice pour la rue Auber et je ne veux pas qu ils en touchent 

un sou. 
Voila, cher Monsieur, ce que je voulais vous dire a vous tout le premier, avant de me 

mettre a la recherche de mon amateur, car il est bien entendu que si vous ou l'un de vos amis 6tait 

tente d'acqu6rir cette curiosite il y aurait toute facilitd de paiement et nous nous entendrions sur ma 

copie h garder ou a ne pas garder37. 
Lovenjoul n'h6sita pas, malgr6 le prix : il 6tait sensible au caractere in6dit d'un 

manuscrit, ainsi qu'& sa date (il s'agissait \k du premier roman de Sand). Lina, de son 
cot6, toujours prete a rendre service au collectionneur, le tint au courant en 1899, lors du 
deces de Solange, du r6sultat de la levee des scell6s et de la ddcouverte du testament, qui 
d6cidait de 1'avenir des papiers de la d6funte. Gabrielle et Aurore heriterent de leur tante, 
notamment des manuscrits, mais pas des « papiers (correspondances) relatifs & George 
Sand, Chopin, Loupey (je crois aussi), Poncy [qui\ vont a ... devinez qui ?... 
Rocheblave ! C'est ga qui va etre drole & observer. II y a peu de Chopin. Poncy j'avais 
tout copi6 il y a longtemps. Quant a la correspondance entre G.S. et sa fille cette derniere 
a sans doute d6truit peut-etre le plus int6ressant38. » Malgr6 les doutes de Lina quant & 
l'int6ret des papiers de Rocheblave, le vicomte s'inqui6ta d'y avoir acces et il contacta 

Aurore pour cela. 

36 L.a.s. d'Aurore Lauth-Sand a Lovenjoul, Paris, 16 decembre 18%. G 1194, chemise Aurore Sand, 
pifece 12. Voir annexe II, 2. 
37 L.a.s. de Lina Sand a Lovenjoul, Nohant, 15 fdvrier 1896. G 1194, chemise Lina Sand, pidce 121. 
38 L.a.s. de Lina Sand h Lovenjoul, Nohant, 30 avril 1899. G 1194, chemise Lina Sand, pifece 193. 
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Lovenjoul et les autres heritiers 
Lovenjoul eut la chance de trouver bien d'autres bonnes volontes. Anna Mniszech 

fut de celles-B. II est vrai que, plong6e dans des difficult6s fmancieres & la suite de la 
maladie et de la mort de son mari, elle 6tait encline a monnayer les pieces dont elle avait 
h6rit6 ou qui lui 6tait offertes comme h la belle-fille de Balzac. Par l'entremise de sa tante 
Caroline Lacroix, elle avait d6ja vendu de nombreux documenLs au vicomte et, le sachant 
int6ress6, ne manqua pas de lui faire d'autres propositions, par exemple des lettres en 
188339. Bien plus, elle se chargea de recherches pour lui. Elle lui signala regulidrement 
les pieces les plus diverses : des vases en celadon rouge, des portraits, des autographes 
en possession d'un monsieur d'Ukraine au sujet duquel il etait impossible d'obtenir des 
renseignements precis, un tableau de Greuze ayant fait la joie de Balzac, et d'autres bribes 
retrouv6es par un « fureteur » operant a sa demande, a qui il fallait bien acheter de temps 

& autre de peur de le d6courager, etc. 
Malgre son bon vouloir, Anna etait moins efficace et rigoureuse que Lina: ses 

renseignements restaient souvent flous et — Lovenjoul en eut la preuve I deux reprises 
— elle semblait plus d6sireuse de faire de 1'argent que d'aider v6ritablement le 
collectionneur. Cest ainsi qu'elle proposa en 1888 & Calmann L6vy d'acqu6rir des 
papiers relatifs a Balzac sans en rien dire au vicomte. Ce dernier en eut vent par son ami 
6diteur qui l'avertit de la d6marche et le mit en garde : 

Mon cher ami, 

J'ai regu de Mme la C[omte]sse de Mniszech une lettre par laquelle elle me propose 

d*acqu6rir, pour mon compte, au cas ou ils lui paraitraient interessants, des manuscrits et des 

papiers concemant H. de Balzac et qui seraient en la possession d'un monsieur de sa connaissance, 

habitant 1'Ukraine. Elle n'entre pas dans d'autres details ; et je ne sais meme pas, d'apres son 

expression concemant s'il s'agit de pieces emanant de Balzac ou seulement relatives a lui. 

Quoiqu'il en soit, je lui r6ponds que mon intention n'est pas d'acheter de nouvelles 

correspondances, ou de nouveaux manuscrits de 1'illustre ecrivain (c'est d'ailleurs la veritd), et je 

crois devoir lui conseiller de s'adresser & vous. 

Comme elle va sans doute vous ecrire, je tiens & vous en prevenir. 

Vous savez qu'elle est tres besogneuse. Je n'ai donc pas besoin de vous mettre en garde 

contre les demandes d'avances d'argent qu'elle pourrait vous faire en vue de la n6gociation du 

marcM. Vous serez prudent avec elle, j'en suis sflr. [...]40. 

39 GAVIGLIQ-FAIVRE d'ARCIER (Catherine). "Lovenjoul ou l'art de «cultiver» les vieilles dames". 
A paraitre in : Le Courrier balzacien, mars-avril 2000. 
40 L.s. de Calmann Levy h Lovenjoul, Paris, 7 janvier 1888. G 1187, chemise Mniszech, pifcce 27. 
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Lovenjoul, qui pensait avoir 1'exclusivite des pieces reperees par Anna, dut faire 
part de son mecontentement a la jeune femme, qui justifia ainsi sa conduite . « Je n avais 
parie h M. Calmann L6vy du Monsieur de 1'Ukraine, que parce que je voulais me mettre 
en rdgle vis-a-vis de lui au cas ou il y eut quelque oeuvre inedite de M. de Balzac, bien 
entenduque les autographes vous auraient toujours 6t6 conserv6s41. » Que cette excuse 
soit vraie ou fausse, les avertissements de l'6diteur se r6v616rent justes. En juillet, le 

vicomte regut cette lettre: 

Paris, le 6 juillet 1888 

Cher Vicomte. On me signale la possibilite de retrouver en Russie des lettres et des 

fragments peut-itre inedits et autographes de M. de Balzac. II faudrait entrer en relation et tacher de 

voir les choses. Mais pour tout cela il faut des frais, et des avances que je ne puis malheureusement 

faire. Voulez-vous mettre a ma disposition une somme de mille ou 1500 francs ? Je vous donnerai 

en dchange un re§u sur papier timbre avec 1'assurance de vous rembourser/in fivrier prochain 1889 

(6poque a laquelle je touche mon modeste revenu) si les manuscrits n'6taient pas S votre 

convenance ou s'il ne s'en trouvait pas d'autographes de M de Balzac. De toute fagon, il n y aurait 

pas de temps k perdu, ni d'occasion manquee i regretter. 
Veuillez me rdpondre courrier par courrier pour que je sache h quoi m*en tenir et quoi avoir b 

rdpondre. h mon original correspondant qui ne possMe peut-Stre rien du tout, comme il peut avoir 

des choses trfes interessantes. Toujours rien sur le Deveria. 

Au revoir cher Vicomte. Croyez a mes bien affectueux sentiments. 
C[om]tesse de Mniszech42 

Lovenjoul etant peu enthousiaste, elle proposa un autre arrangement: 

Je me suis procuree 600 francs, si vous pouvez m'en envoyer sur le champ 300, la 

personne pourra partir et visiter les papiers en question. De deux choses l'une, ou il y a des 

documents pr&ieux et ce sera une affaire fort interessante et reussie, ou il n'y a absolument rien, et 

vous aurez au moins la certitude qu'il n'y a rien h trouver de ce c6td-l&, conviction qui a aussi son 

genre de prix pour un collectionneur, qui n'aime pas rester dans le vague et 1 incertitude43. 

Lovenjoul d6cida de risquer trois cents francs dans Vaffaire, en remerciement de 
quoi Anna d6clara avoir renou6 contact avec le docteur Knoth6 fils pour lui demander 
communication de tout ce qu'il pouvait avoir de Balzac. Elle assurait le vicomte que son 

41 L.a.s. d'Anna Mniszech a Lovenjoul, Paris, 12 janvier 1888. G 1187, chemise Mmszech, piece 28. 
42 L.a.s. d'Anna Mniszech a Lovenjoul, Paris, 6 juillet 1888. G 1187, chemise Mniszech, pi6ce 37. 
43 L.a.s. d'Anna Mniszech h Lovenjoul, Paris, juillet 1888. G 1187, chemise Mniszech, piece 39. 
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envoye en Russie « connalt comme vous et moi Vecriture de M. de Balzac, et est 
passionne pour les choses litteraires. » et concluait par ces mots : « Vous voyez, cher 
Vicomte, queje me mets plus que jamais en campagne pour satisfaire vos gouts si nobles 
et si 61eves44. » Comme on pense bien, on ne regut jamais de nouvelles de 1'envoye en 

Ukraine, pas plus que Lovenjoul ne revit ses trois cents francs. 
Le fils de Gautier se montra plus honnete et plus ouvert que la belle-fille de Balzac. 

II communiqua trds volontiers au vicomte copies, renseignements et papiers susceptibles 
de 1'interesser ; il effectua des recherches dans les papiers de ses parents, fournit des 
adresses, et accepta de se d6faire de pieces sans r6chigner sur les prix, meme inf6rieurs h 

ses estimations, que lui paya Lovenjoul45 . 
Bergerat, de son cot6, proceda h des 6changes avec Lovenjoul, 6changes sollicites 

par ce dernier. Le collectionneur, en 1880, recherchait ainsi une rare brochure sur le 15 
decembre 184046. Si Bergerat c6da finalement son exemplaire personnel, c'est en 
6change de la copie de tous les articles de Gautier consacr6s a Meissonnier, dont il avait 
besoin pour un important travail. En 1894, autre exemple, Lovenjoul tenta, mais en vain, 
d'6changer la courte fin du chapitre IX de VHistoire du romantisme (dont Bergerat avait le 
reste du manuscrit) contre une ou plusieurs lettres de Gautier. On retrouve ici le constant 
souci du vicomte de rassembler les diff6rents morceaux manuscrits en de memes mains, 
mais de r6unir autant que possible les lettres et pidces isoMes dans sa propre collection. 

Documents iconographiques et traites 
Lovenjoul s'int6ressa aussi a 1'iconographie de ses auteurs de pr6dilection, mais 

sans en faire une priorit6 dans ses achats. Ses acquisitions devaient en g6n6ral plus aux 
propositions qui lui etaient faites qu'£ des requetes venant de lui. Cest ainsi qu'il enrichit 
sa collection du portrait du pere de Balzac giice a Anna Mniszech. De meme, c'est h la 
« pressante sollicitation47 » de cette derniere, que sa cousine Catherine Radziwill, en 
1887, consentit h negocier un portrait de Balzac. Mais, 1'affaire 6choua. 

En revanche, en 1901, Lovenjoul augmenta sa collection d'un portrait d'Anna 
Mniszech jeune fille qui lui fut propos6 par un petit-fils du mari de Laurence de Balzac : 

44 L.a.s. d'Anna Mniszech a Lovenjoul, Paris, 19 juillet 1888. G 1187, chemise Mniszech, piece 40. 
45 Trois cents francs pour des documents estimes cinq cents en 1891, cent cinquante pour un lot 
d'autographes de M6rim6e, Haubert et Feydeau en 1893, soit la moitid de la valeur d6clar6e h la poste par 
Toto lors de 1'envoi en Belgique. 
46II s'agit d'une piece de vers comm6morant le transfert des cendres de Napol6on 1" aux Invalides, r6cit6e 
par Mlle Agar devant Napoleon III et Eug6nie le 29 avril 1869. Reproduite par le Figaroet le Soir du 2 
mai 1869, elle fut tiree a 40 ou 44 exemplaires la meme annee. Elle devait son extreme raret6 a la 
disparition de la plupart des exemplaires dans 1'incendie des Tuileries en 1871. 
47 L.a.s. d'Anna Mniszech a Lovenjoul, Paris, 24 octobre 1887. G 1187, chemise Mniszech, piece 22. 
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Edgar de Saint-Pierre de Montzaigle48. Ce dernier eroyait posseder un daguerreotype 
d'Eve Hanska doubl6 de cristal. qu'il se proposait d'offrir avec le faire-part de mariage de 
Laurence et le livre de Laure Surville d6dicac6 a son grand-pere : Balzac, sa vie et ses 
ceuvres dapres sa correspondance. Trois raisons motivaient son geste : il ne se rattachait 
aux Balzac que par le nom, il d6sirait enrichir le futur mus6e Balzac que ne manquerait 
pas de constituer Lovenjoul sur le moddle du mus6e Hugo, enfin il esp6rait un prix 
raisonnable. Le vicomte, apres examen, lui demontra qu'il ne s'agissait pas d'Eve mais 
d'Anna Hanska comme le prouvait la date inscrite au dos. Le vendeur reconnut son erreur 
et, peut-etre a cause de cela, transforma sa proposition d'achat du portrait en don49 ; 

Lovenjoul abandonna les autres pidces. 
Lovenjoul eut aussi a coeur de rassembler des papiers plus austeres aux yeux des 

heritiers : les contrats pass6s avec les 6diteurs ou les th6atres. En 1892, alors que Lina 
venait de lui annoncer la mise au feu de deux lettres de Pagello a Boucoiran ne contenant 
que des reproches contre Sand, il decida de prendre les devants pour sauvegarder des 
papiers qui risquaient de paraitre sans nul interet a sa correspondante : 

j'ai aussi examin6 les copie-lettres, et ceux-la, si vous y consentiez, je (Msirerais bien les 

garder et les joindre a toute la sdrie des trmtes que vous vouliez detruire. Je vous affirme qu'ils 

n'ont absolument plus aucun autre interet ni utilitd pour personne, sinon pour l'historien des 

ceuvres. II n'y a pas une seule ligne autographe de 1'auteur et ces cahiers parlent uniquement des 

conventions passees avec dditeurs ou des theatres. [...] Je vous demande donc la preference sur le 

feu oii vous jetterez un jour ou 1'autre ces cahiers copies. Je pourrais les copier de nouveau, mais 

sans aucune utilite pour personne, je demande grSce pour ce long et ennuyeux travail^0. 

L'anecdote illustre une fois de plus le caractdre pionnier de Lovenjoul, soucieux de 
sauvegarder non seulement les manuscrits litt6raires de ses auteurs de prddilection, mais 
encore des documents primordiaux eclairant une part de la genese des oeuvres. 

48 Saint-Pierre de Montzaigle retrace en ces termes l'historique du portrait : « Quant a 1'origine, il fut 
donne par Mlle Hanska a la Marquise de Blocqueville [decedee en 1892] , sa grande amie, et cette derniere 
le laissa en mourant § son autre amie la baronne Staffe. » Saint-Pierre de Montzaigle tenait le portrait de 
cette derniere. L.a.s. d'Egar de Saint-Pierre de Montzaigle a Lovenjoul, Paris, 18 fevrier [?] 1901. G 1193, 
chemise Saint-Pierre de Montzaigle, piece 3. 
49 Le catalogue des portraits et objets de la collection Lovenjoul mentionne en effet une « Photographie 
sur verre, formant presse-papier, de Mademoiselle Hanska, belle-fille de Balzac. Donne au vicomte de 
Spoelberch de Lovenjoul, par M, de Saint-Pierre de Montzaigle, neveu par alliance du romancier. » 
50 P.a.s. de Lovenjoul a Lina Sand, Bruxelles, 5 juillet 1892. G 1194, chemise Lina Sand, piece 52. 
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Cas particulier 
II arriva a Lovenjoul d'acquerir des autographes de personnes extdrieures a la 

famille, par exemple une correspondance de 88 lettres entre George Sand et ses cousins 
Villeneuve-Guibert, n6goci6e deux ans durant avec une certaine Mme Pelouze (qui les 
tenait de la princesse Galitzine) puis avec son h6ritier, 6douard Robert. De 1902 h 1904, 
le vicomte parvint & faire baisser le prix initial de dix mille francs, sans doute exag6re, h 
mille francs. Mais une fois en possession des pieces, il en avertit aussitot la famille, les 
comtes de Villeneuve-Guibert, et leur communiqua un volume de copies. II en profita 
pour demander des fouilles — peu fructueuses — dans les archives de la maison. Le 
comte, apres lecture des lettres, se contenta de demander a Lovenjoul quelles 6taient ses 
intentions. Le collectionneur r6pondit n'avoir aucune intention arr6tee mais esp6rer la 
copie des trois ou quatre lettres retrouvees dans les archives familiales, en s'engageant h 
ne pas les publier51. Un achat pouvait etre un pr6texte pour entrer en relation avec 

d'autres heritiers. 

51 voir, sous la cote G 1200, le Dossier relatif k 1'acquisition, par Lovenjoul, des lettres de Sand aux 
Villeneuve, ses cousins (24 pieces) et la correspondance du vicomte avec la comtesse de Villeneuve-
Guibert (1 piece). 
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III Le chercheur et 1'erudit au travail : 
mise en valeur de la collection 

1) Participation a des entreprises editoriales 
La bibliotheque de Lovenjoul fut trds tot mise a contribution dans le cadre 

d'entreprises 6ditoriales: les relations entretenues par le collectionneur avec Michel Levy 
eurent a cet egard une grande importance dans la formation drudite du vicomte. Par la 
suite, ces travaux furent men6s frdquemment en collaboration avec le frdre puis avec les 
neveux de Michel Levy. Ils prirent la forme d'6dition d'oeuvres completes et d'6dition de 
correspondances. Lovenjoul y apportait un concours souvent actif mais pouvait parfois ne 
jouer qu'un role de conseiller scientifique. 

Edition d'ceuvres completes 
Dans la correspondance avec les h6ritiers, il n'est pas question des ceuvres 

compldtes de Balzac» achev6es en 1876. L'edition des oeuvres de Gautier y apparait en 
filigrane. Lovenjoul songeait d6j& k 1'organisation et k la r6alisation de ce travail en 1863, 
alors qu'il n'avait que vingt-sept ans. Ses projets nous sont connus grace une lettre 
adress6e — mais peut-etre pas envoy6e — k Gautier lui-meme, k 1'occasion de la 
publication d'un volume de Poesies nouvelles chez Charpentier. Lovenjoul, bibliographe 
soucieux d'exhaustivit6, regrettait 1'absence dans cet ouvrage de po6sies publi6es 
s6par6ment et en prenait pr6texte pour « gourmander» son poete favori. 11 se plaignait 
d'abord de la trop grande raret6 des productions nouvelles de Gautier, alors que la 
reunion de tous ses travaux 6pars pouvait donner bien des volumes remarquables. 
Suivaient des conseils de remaniements pour la publication des volumes de po6sie, ainsi 
que des remontrances relatives aux trop nombreuses oeuvres laissees inachev6es ou 
incompBtes. 

Lovenjoul se semble guere avoir 6t6 entendu, mais, toute sa vie, il reva de publier 
les ceuvres compldtes de Gautier: on a retrac6 ailleurs ses d6marches et les tentatives qui 
eurent lieu en ce sens, mais qui jamais n'aboutirent a un r6sultat concret1. L'examen de la 
correspondance echang6e avec les h6ritiers permet d'apporter quelques pr6cisions au 
sujet. D'une part, les heritiers semblent s'etre relativement peu int6ress6s aux projets 
successifs. D'autre part, Lovenjoul, qui avait k cceur de collaborer avec eux, eut du mal k 
leur communiquer son enthousiasme. 11 se heurta en particulier au septicisme de Gautier 
fils, lors du second projet — la r6impression de la critique litt6raire et th6atrale de Gautier, 

1 AVALLONE-LE TOURNEAU (Cecile) et GAVIGLIO-FAIVRE d'ARCIER (Catherine). "Lovenjoul et 
1'edition des Poesies completes de Thdophile Gautier. » Op. cit. 
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proposee par Sarcey, et a partir de laquelle le vicomte eut Vespoir de lancer les oeuvres 
completes. Le fils du poete lui declara d'abord : « Je ne crois pas que Fasquelle puisse 
entreprendre la publication, meme si elle est assur6e par une souscription. L'id6e de 
Maurel, qui consisterait a faire Fedition chez Calmann en lui donnant la Correspondance 
pour la Revue de Paris me semble la plus pratique. Mais ce n'est pas encore fait2 ! » 
Optimiste et deja plongd dans le travail, le vicomte lui r6pondit: « [...] il me semble que 
les chances augmentent de voir entreprendre 1'affaire. Quant & moi, j'y apporterai le 
concours que j'ai annonc6, avec l'intermediaire-6diteur qu'on voudra. Ils me conviennent 
tous [,..]3. » Un mois plus tard, Toto constatait que 1'affaire 6tait tomb6e dans le silence 
et serait k r6veiller pendant 1'hiver, epoque de «l'activit6 librairesque4. ». Avec son 
enthousiasme ordinaire, Lovenjoul tenta de le rassurer: « Ce n'est pas un enterrement, 
ce n'est qu'une interruption [...]. Je sais que plusieurs ecrivains veulent en reparler. 
Mais, comme vous le dites, le moment est mauvais. Le lievre est leve, c'est 1'hiver 
prochain qu'il faudra le faire courrir [...]. Malgr6 toutes les difficult6s de 1'entreprise, je 
commence a avoir quelque espoir [...]5. » Le troisidme et demier projet, « restreint» I 
la publication de 1'ceuvre critique de Gautier, est 6voqu6 dans la correspondance du 
vicomte avec le petit-fils de l'ecrivain, Paul-Theophile : en 1904, celui-ci faisait savoir k 
Lovenjoul qu'il avait bien regu une lettre de Chambon, bibliotheeaire k la Sorbonne. Ce 
demier, l'un des deux principaux acteurs du projet, lui semblait un 6diteur intellectuel 

s6rieux. 
La publication des ceuvres compldtes de George Sand, chez Calmann L6vy, est 

evoquee dans 1'echange epistolaire de Lovenjoul avec les h6ritiers de la dame de Nohant. 
Ce ne fut jamais qu'un projet, entrepris par Michel Levy avec le concours de Sand et de 
Lovenjoul, puis interrompu par la mort de l'6diteur. Le collectionneur eut cependant un 
moment 1'espoir de le voir red6marrer, en 1878, lorsqu'il entra en relation avec Maurice 
Sand, qui, avec sa soeur Solange, envisageait l'6dition de la correspondance de sa mere. 
Tout en proposant spontan6ment son aide h ce travail, Lovenjoul exprima son opinion 
relativement & cette entreprise: il ne la concevait que comme un 616ment d'un projet plus 
vaste, l'6dition des oeuvres compldtes de Sand. Maurice et Solange, lors de leur contrat 
avec la maison Calmann L6vy, sign6 le 27 janvier 1880, c6derent effectivement la 
propriete de toutes les oeuvres de leur mdre et le droit de publier une partie de la 

2 L.a.$. de Theophile Gautier fils a Lovenjoul, Paris, 22 aout 1896. G 1173, chemise Gautier fils, piece 
50. 
3 L.a.s. de Lovenjoul a Gautier fils, Bruxelles, 23 aotit 1896. Bibliothdque Thiers, mss. 679, fol. 544. 
4 L.a.s. de TMophile Gautier fils a Lovenjoul, Paris, 17 septembre 1896. G 1173, chemise Gautier fils, 
pieceSl. 
5 L.a.s. de Lovenjoul a Gautier fils, Bruxelles, 18 septembre 1896. Bibliotheque Thiers, mss. 679, fol. 
545. 
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correspondance6. Mais, pour 1'une comme pour 1'autre partie, le plus important etait la 
correspondance. Ce fut 1'unique souci des heritiers, et les editeurs ne publierent jamais 
1'integralite des oeuvres completes de Sand, telles que les entendait Lovenjoul, au sens le 

plus exhaustif du terme. 
Le vicomte, qui n'abandonnait pas son projet, trouva en Lina une oreille attentive et 

une grande disponibilitd. La jeune femme lui demanda des pr6cisions quant 4 son travail 
mene de concert avec Sand dans les ann6es 1875-1876, s'int6ressa en particulier a la 
question des in6dits et au travail realis6 sur les dedicaces. Elle fut la correspondante 
privil6gi6e de Lovenjoul quand il s'agit de r6pondre a ses questions touchant h 1'existence 
d'un manuscrit, tel celui, disparu, d'Engelwald. Apres la mort de son mari, elle garda 
d'excellentes relations avec Lovenjoul, mais s'occupa alors essentiellement de reprendre 
avec lui la correspondance de Sand, dont la publication manquait de rigueur scientifique. 
Le projet de r6aliser un jour les oeuvres completes de la romanciere, enterr6 dans les faits, 
n'6tait pas pour autant oublie. Lina, en 1899, songea un instant & la solution d'une 6dition 
am6ricaine. Enfin, en 1904, a 1'occasion du centenaire de la naissance de la romanciere, le 
vicomte sentit Vespoir renaltre en lui. A Aurore qui lui demandait sa parttcipation au 
comite du centenaire — charge et honneur qu'il refusa — ainsi que des conseils en 

matidre de publication, il r6pondit aussitot: 

Mais le veritable monument du centenaire, a mon avis, ce serait d'entreprendre la 

publication des (Euvres completes, fut-ce dans une edition quasi populaire, comme le Hugo a 25 

cent. et le t amartinft du meme genre qu'on veut commencer chez Hachette en ce moment. Pour ma 

part, je suis aussi opposd qu'il est possible de 1'etre aux CEuvres choisies que MM. Meurice et 

L6vy vous conseillent. Les publier, c est tuer a tout jamais les (Euvres complites, c est-ii-dire le 

demier voeu de votre grand-mere. a la realisation duquel Elle et moi avons tant travaille ensemble. 

Le classement 6tabli d'accord avec elle est chez moi, et pour aider a ce grand travail, aussi 

longtemps que je serai valide, vous pournez compter sur moi. Si j 6tais i votre place, et si cela 

vous est possible, je ne consentirais jamais a une ddition des CEuvres choisies . 

Lovenjoul ne fut malheureusement pas suivi ; il fut meme profond6ment d6gu par 
1'ensemble des publications lanc6es en 1904 par Aurore ou avec son appui — nous y 

reviendrons. 

^ DIAZ (Brigitte). "La correspondance de George Sand editee $»r ses enfants". In : Romantisme, 1995, n 
4, p. 61-75. _ 
7 P.a.s. de Lovenjoul a Aurore Sand, Bruxelles, 8 avril 1904. G 1194, chemise Aurore Sand, pidce 25. 
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Edition de correspondance 
Dans le domaine de 1'edition de correspondance, Lovenjoul eut 1'occasion de 

slnteresser, de plus ou moins pres, aux lettres de Balzac a Mme Hanska et a celles de 
Sand. 

Roger Pierrot a racontf 1'histoire des Lettres a 1'Etrangere8. Elles avaient 6t6 
primitivement cedees par la comtesse Mniszech a Calmann L6vy, 6diteur des ceuvres 
compldtes de Balzac. Le vicomte en obtint communication en d6cembre 1882. II se rendit 
compte rapidement de leur interet et n'h6sita donc pas a proposer un marche I l'6diteur: 
assurer la lecture, la copie et 1'annotation de 1'ensemble des lettres, en echange de quoi lui 
seraient c6des tous les d6bris de Balzac decouverts dans 1'ensemble. Les editeurs 
acceptdrent. Mais, quatre ans plus tard, parvenu au terme de sa copie, Lovenjoul r6ajusta 
ses exigences k la mesure du labeur effectu6 : il demanda la cession de 1'ensemble des 
autographes des lettres de Balzac. Les negociations, longues, aboutirent k son avantage et 
le vicomte se langa alors vraiment dans le travail d'6dition des lettres. Cest a ce niveau 
qu'intervint la fille de Mme Hanska : Lovenjoul eut recours a elle pour obtenir des 
renseignements pouvant eclairer le classement et la lecture des lettres. Une serie de 
questions, dat6e de 1887, semble bien s'y rapporter. La jeune femme, de son cot6, 
soucieuse de veiller k la m6moire de sa mere, se servit de Lovenjoul, dont elle appreciait 
les qualit6s de gentilhomme, comme d'un interm6diaire aupres des 6diteurs : elle lui fit 
passer une lettre de sa main a ins6rer dans chaque volume de correspondance pr6vu. La 
publication ayant 6t6 longtemps diff6r6e — le premier volume ne fut publi6 qu'en 1899 
—, il n'en fut plus autrement question dans sa correspondance avec Lovenjoul. 

Pour l'6dition de la correspondance de Sand, le vicomte joua plutot le role de 
conseiller scientifique aupres des enfants de la romanciere, qui menerent eux-m6mes les 
op6rations. Brigitte Diaz l'a montr6, Maurice, Lina et Solange n'envisageaient la 
publication que des lettres k caracSre litteraire, surtout pas des lettres de nature intime9. 
Invit6 k venir discuter du travail lors d'un passage k Paris, Lovenjoul, dans sa lettre de 
remerciement, d6veloppa la conception qu'il avait de pareille entreprise. II y exprima des 
id6es trds en avance sur son temps, relativement aux editions de correspondance10, ainsi 
que les raisons de son admiration pour Sand : 

Comme vous Pavez vu dans mes lettres k Madame Maurice Sand, j'ai la plus vive 

admiration pour le genie de George Sand, et, si, le plus souvent, je ne partage ni ses idees, ni ses 

8 PIERROT (Roger). "fiditeur et collectionneur. Autour des Lettres de Balzac a Madame Hanska". In ; 
Bulletin du bibliophile, 1977, n°l, p. 3-16. BALZAC (Honore de). Lettres a Mme Hanska (1832-1850), 
ed. Roger Pierrot. Paris : R. Laffont, 1990, 2 t., coll. «Bouquins». 
9 DIAZ (Brigitte). "La correspondance de George Sand editee par ses enfants". Art. cit. 
10 Voir aussi annexe III, 1. 
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opinions. en revanche j*ai toujours apprecie comme ils le meritent les sentiments si eleves, la 

droiturc, la sincerite et surtout la bonte de celle qui put se tromper parfois. etre trompee souvent, 

ne trompa jamais. 

Aussi, ne puis-je trouver aucun inconvenient quelconque k la publication dans un avenir 

plus ou moins prochain, de tous les documents emanes de sa plume ; il n'y a de facheux, ainsi que 

votre Mdre I'aelle-meme dit et ecrit souvent, que «les vdritds mal sues» et tout ce qu'elle a dcrit & 

propos de faits qui ne sont pas ignor€s du public mais seulement mal connus de lui, ne peut que 

servir sa m6tnoire. Ces publications presenteraient sa personnalitd sous un jour souvent meilleur 

que les legendes fausses et tronquees qui circulent, legendes qui sont acceptees sans controle par la 

plupart des gens, faute de preuves a leur opposer. 

Ne m'en veuillez pas, je vous prie, de vous dire cela en toute franchise. Je le fais parce que 

je dois avant tout, me semble-t-il. vous faire connaltre mon opinion r&lechie et dffinitive sur ce 

point, et parce que je tiens a ce qu'il n'y ait aucune equivoque entre nous a ce sujet dans 1'avenir1 

La veritd avant toute chose, telle aurait pu etre la devise du vicomte, tel fut son 
cheval de bataille tout au long de sa canidre d'erudit. Ses travaux personnels comme les 
publications auxquelles il participa, avaient pour but de faire connaltre et apprdcier a leur 
juste valeur les ecrivains qu'il aimait et ddfendait. Pour cela, il se fit un devoir de recourir 
aux sources-memes de la documentation et de les citer: Fextreme precision de ses 
informations dtait 1'une des caracteristiques marquantes de ses travaux toujours trds 
documentes. En cette fa$on de procdder transparalt peut-etre un trait issu de son 6ducation 
tres rigoriste. 

Revenons a 1'edition de la correspondance de Sand. Par leur contrat avec Calmann 
L6vy, Maurice et Solange avaient ced6 la correspondance de leur mere pour vingt-cinq 
mille francs, avec obligation pour eux et 1'editeur de fournir chacun trois volumes. 
Lovenjoul, associe des le d6part par l'6diteur a cette entreprise, n'avait pas manqu6 de 
proposer 6galement son concours aux h6ritiers. II les aida de plusieurs fagons : en leur 
procurant des adresses de correspondants de Sand, en leur donnant des conseils — celui 
de copier toutes les lettres r6cup6r6es meme non prises en compte dans l'6dition, conseil 
malheureusement non retenu —, enfin en leur proposant des pidces in6dites... en 
echange de lettres de Gautier a Sand. Le vicomte s'effor$a de suivre autant que possible le 
travail mais ne parvint pas a imposer une methode rigoureuse : les h6ritiers, de surcroit 
pas toujours d'accord sur le parti k prendre, se livrdrent k une s61ection et surtout au 
toilettage impitoyable des lettres — comme 1'avait fait avant eux Mme de Balzac pour le 
volume de correspondance de son mari donne aux L6vy et publi6 en 1876. Comme le 

11 P.a.s. de Lovenjoul a Maurice Sand, Bruxelles, 18 fevrier 1878. G 1194, chemise Maurice Sand, piece 
2. 
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souligne justement Brigitte Diaz au sujet de la correspondance de Sand, « [...] toutes les 
imprecisions et les defaillances de cette premiere edition sont 1'expression de 1'aimable 
anarchie qui regne alors dans [...] les correspondances d'6crivain. [...] Le manuscrit [...] 
n'est pas encore de mode ; c'est plutot [...] une matiere premidre qu'il faut raffiner pour la 
rendre "litt6raire"12.» Lovenjoul, h6raut de la v6rit6, raisonnait donc en precurseur en 
pronant des publications aussi compl6tes que possible et surtout le respect des 
documents. II parvint, au fil du temps k faire partager cette conviction a Lina Sand. 

2) Publications personnelles 

Reception, par les heritiers, des travaux de Lovenjoul 
On possede peu d'6chos de la reception, par les h6ritiers, des travaux 6rudits de 

Lovenjoul ou plutot quelques 6chos mais sur tres peu de travaux. Pourtant, le vicomte 
avait soin d'expedier k ceux qui 1'avaient aid6 dans son travail, surtout s'ils 6taient plus 
ou moins directement concern6s, un exemplaire de ses livres. Carlotta Grisi et Bergerat 
regurent ainsi chacun les deux volumes de 1' Histoire des ceuvres de Gautier. Ce geste 
d'hommage et de remerciement n'6tait pas toujours denu6 d'arriere-pensee: Bergerat, 
chroniqueur sous le pseudonyme de Caliban, consacra au livre un article 61ogieux dans Le 
Figaro du 26 novembre 1887. Lovenjoul, tout en jugeant le r6cit de son admiration pour 
Gautier plus romanc6 qu'historique, tint k remercier Bergerat d'une chose en particulier: 
« Grace k vous et k 1'aimable article que vous avez bien voulu me consacrer au Figaro, 
j'ai enfin trouv6 mon qualificatif! Je le poursuivais en vain depuis nombre d'ann6es, et, 
sans vous, le scoliaste serait encore k la recherche de son 6tat-civil litt6raire13. » 
Uamibition scientifique du vicomte, modeste et empreinte de rigueur, n'6tait que de 
mettre au jour des documents, en les respectant dans leur integrit6. 

Si 1 'Histoire des ceuvres de Gautier regut bon accueil de la part des h6ritiers 
concernes, le tir6 k part d'un article intitule Le "Victor Hugo" de Theophile Gautier (1902) 
aussi: 1'auteur en fut compliment6 par Gautier fils. Ce dernier, en tant que directeur du 
Figaro illustre, se montra meme particulierement int6ress6 par un projet d'article 
qu'6voqua un jour Lovenjoul de fagon vague en juin 1896. Mais, d6sireux d'en savoir 
plus, il en fut pour ses frais : le prudent vicomte n'avait voulu que tSter le terrain k tout 
hasard et il etait inutile de compter sur lui pour le mois de septembre : « Comme vous y 
allez, cher Monsieur ! Mais je n'ai pas meme songe encore a ce travail ! Et Dieu sait si je 

12 DIAZ (Brigitte). Art. cit., p. 73. 
13 P.a.s. de Lovenjoul a Emile Bergerat, Paris, 6 decembre 1887. G 1155, chemise Bergerat, piece 9. 
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1'exeeuterai jamais14. » Malgre tout, on a la une preuve supplementaire de l'int6ret 

suscitd par les travaux du collectionneur. 
Le Roman d'amour de Balzac avec Mme Hanska ne connut pas le meme sort que 

les ouvrages gautidristes du vicomte. Le sujet, de nature intime et non litt6raire, donc plus 
sensible, ne manqua pas de susciter quelques reactions de la part d'Anna Mniszech. 
Inform6e dds 1892 du travail en cours, elle s'en montra tr6s attrist6e en raison du 
dommage qui en resulterait pour la m6moire de sa mere. Deux ans plus tard, lorsque parat 
le texte en feuilleton dans Le Figaro, elle fut choqu6e de ce qui y etait dit et reprocha au 
vicomte de 1'avoir laissee dans 1'ignorance de son intention. A quoi Lovenjoul r6pondit 
qu'il avait agi pour le mieux, avec la r6serve n6cessaire et de toute fagon en meilleure 

connaissance de cause que lajeune femme. 
L 'Histoire des ceuvres de George Sand resta 1'eternel projet et 1 eternel regret de 

Lovenjoul. Le vicomte disposait pourtant d6ja d'une base pour realiser ce travail 
monumental : son Etude bibliographique sur les ceuvres de George Sand, publi6e en 
1868, r6guli6rement corrigee et mise a jour — sur son exemplaire personnel — depuis sa 
parution. Maisjamais il ne trouva le temps de s'atteler vraiment k la tache, reportant sans 
cesse le moment a une saison prochaine. La correspondance 6chang6e avec Lina Sand 
t6moigne de ces reports successifs. Surtout, elle nous apprend que c'est la belle-fille de 
Sand qui fut a 1'origine du projet et encouragea Lovenjoul a le realiser. Elle 1'aida aussi de 
ses documents, lui r6servant entre autres la primaut6 de tous ceux qui concernaient les 
oeuvres compldtes de la romanciere. Grace a elle, le vicomte eut ainsi communication, 

notamment, des traites 6ditoriaux de Sand. 
Tous deux partageaient le meme culte pour la romanciere, la meme passion de la 

v6rit6, et le meme objectif : faire connaitre et aimer k sa juste valeur George Sand. 
Heureux d'un tel accord de sentiments, le vicomte soumettait presque tous ses travaux a 
Lina, et attendait son verdict avec impatience, parfois non sans crainte15. L'avis de 
l'heriti6re, chercheur form6 par ses soins, lui importait doublement quand la romancidre 
6tait en cause. Enfin, l'un et 1'autre avaient pour habitude de se signaler mutuellement les 
articles interessants parvenus a leur connaissance: ce que l'on appelerait aujourd'hui de la 

veille bibliographique. 

14 L.a,s. de Lovenjoul a Gauber fils, Bruxelles, 19 juin 18%. Bibliotheque Thiers, mss. 679, fol. 551. 
15 Citons par exemple : le feuilleton consacre au Roman d'amour de Balzac avec Mme Hanska, en 1894 ; 
article sur Vtcole des menages dans le Figaro en 1895 ; le tire-a-part de l'article consacrd & la Veritable 
Histoire de Elle et Lui, paro dans Cosmopolis en 1896. 
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La publication de la Veritable Histoire de "Elle et Lui" 
Avec la Veritable Histoire de "Elle et Lui" , Lovenjoul entendait retablir la verite 

dans 1'aventure de Venise (1834), qui aboutit k la rupture de Sand et Musset, La 
romanciere avait ecrit, peu aprds les 6v6nements, un Elle et Lui, donnant sa version des 
faits, auquel avait r6pondu, de la part du frdre de Musset, un Lui et Elle pr6sentant 
1'affaire du cot6 oppos6. Le debat opposant mussetistes et sandistes ne s'arreta pas a la 
mort des protagonistes et reprit de plus belle dans les annees 1890 : 1'ouvrage de 
Lovenjoul, publi6 en 1897, parut la meme annee que celui du bibliophile Paul Mari6ton 
Une histoire d'amour, livre de sentiment oppos6, et d'autres suivirent. Pour le vicomte, il 
s'agissait de r6habiliter la memoire de la romanciere, documents k 1'appui. Cette 
entreprise, qui n'6chappa point k des passions familiales et editoriales k rebondissements, 
est r6v61atrice des craintes des uns et des autres. Les enfants craignaient pour la m6moire 
de leurs parents ; les 6diteurs se montraient frileux pour mettre au jour des documents trop 
brOlants. Ce souci de respectabilite, de part et d'autre, 6tait en complete opposition avec le 
respect du document et le souci de v6rit6 pron6s par le vicomte. 

Lovenjoul songeait k 1'ouvrage depuis 1892 au moins ; en tout cas ce fut a cette 
epoque que Lina, mise au courant du projet, 1'encouragea vivement k le poursuivre. La 
belle-fille de Sand fut etroitement associ6e a la gendse du livre : Lovenjoul la tenait au 
courant de 1'avancement de son travail, ne cachant pas quelles pieces il comptait publier. 
Cest a ce stade qu'il rencontra les premieres r6sistances. En effet, il envisageait de citer 
des lettres in6dites en sa possession, evoquees deji en 1894 dans les Lundis d'un 
chercheur, notamment la correspondance de Sand a Sainte-Beuve, son confident 
sentimental. Si Lina en accepta la publication16, sa belle-sceur Solange, en revanche, s'y 
opposa violemment: elle n'avait pas eu communication des pieces, la caution d'6mile 
Aucante ne lui suffisait pas, ce livre ne serait qu'un nouveau pr6texte aux calomnies. A 
Lovenjoul qui sollicitait «une autorisation qui m'est vraiment due dans cette 
circonstance17 », elle r6pondit entre autres : « A mon avis, on s'acharne trop k justifier 
des actes sans inter6t gen6ral, a innocenter ce que l'on ferait mieux de laisser enseveli 
dans 1'oubli de la tombe et des ans. Si honorable que soit un but, il n'est pas toujours 
atteint. Parfois il est d6passe au d6triment de 1'objet vis618. » et « Les gloires se lavent 

16 Le vicomte eut soin de lui demander une autorisation en bonne et due forme, qu'il compldta par d'autres 
pieces telles que : une lettre de Lina se substituant a lui en cas d'attaque de la famille Musset, des papiers 
etablissant que des lettres publiees dans la Revue des Deux Mondes en 1895-96 par Ad. Jullien 1'avaient 
dt6 sans aucune autorisation. G 1224, dossier relatif aux publications de Lovenjoul. 
17 P.a.s. de Lovenjoul k Solange Clesinger-Sand, Paris, 16 juin 1895. G 1194, chemise Solange Sand, 
pidee 2. On conserve aussi du vicomte un brouillon de lettre a la soeur de Musset, fmalement non envoy6, 
par lequel il lui communiquait les passages contenant les lignes du poete citees dans le travail. P.a.s. de 
Lovenjoul a Mme Lardin de Musset, Spa, 11 aout 1895. G 1180, chemise Lardin, piece 1. 
18 L.a.s. de Solange Clesinger-Sand a Lovenjoul, Montgivray, 15 juin 1895. G 1194, chemise Solange 
Sand, pidce 1. 
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toutes seules et n'ont pas, a mon avis, tant besoin de savon du Congo de differentes 

fabriques pour ddbarbouiller d'une erreur leur face rayonnante19 » 
Le vicomte fut 6tonn6 de cet orage ddchalnd contre lui: « C'est bien drdle. Que 

ferait-elle donc contre quelqu'un qui attaquerait sa mere, alors qu'elle traite ainsi celui qui 
la defend20 ! ». II d6cida donc de passer outre: 1'autorisation de Lina seule suffisait. 
Neanmoins, conscient de 1'enjeu brQlant de son sujet, il d6sira prot6ger la famille au 
mieux : non seulement il tint k garder secretes ses relations 6pistolaires avec Lina, mais, 
pour mieux assurer le secret de sa collection et eviter des ennuis a Lina, il inventa une 
Mstoire destin6e k cacher la v6ritable origine des documents en sa possession: 

Ainsi que nous 1'avions stipule ensemble, persomte ne sait, remarquez le, de qui je tiens ces 

documents. On ne connalt la provenance d'auam. J'ai invent6, pour expliquer leur connaissance ou 

leur possession, une certaine caisse de papiers georgesandiens (!) proposee par un libraire berrichon, 

envoy6e a vue ici et achetee sur le champ par moi. Ce libraire n'a pas voulu me dire d oii provenait 

tout cela. Voila le theme. Toutes mes citations [...] sont pretendument sorties de 11 Prevenez-moi 

si cela reste etabli, ou si vous dites autre chose, afin que nous ne nous coupions pas21. 

Aprds les heritiers, il restait a convaincre les editeurs, pour la publication en revue 
puis en volume : ce ne fut pas simple. Les L6vy, propri6taires de la Revue de Paris et 
editeurs presque attitr6s de Lovenjoul, demanddrent des modifications, des coupures, 
agiterent la menace de proces qui ne manqueraient pas d'arriver. Lina, persuad6e qu'il 
s'agissait moins pour eux d'une question de morale et de procds que d'argent, apporta 
son soutien au vicomte. Quant Lovenjoul rompit tout avec les L6vy, en novembre 1895, 
elle s'occupa activement de chercher pour lui une autre revue susceptible d'accueillir son 
travail et d'accepter ses conditions : respect du texte dans son int6grit6, pas de prix 
inf6rieur. Hle iit des d6marches aupres de la Revue des Deux Mondes, mais Buloz tardait 
toujours k se d6cider en janvier 1896, et auprds de la Nouvelle Revue dirig6e par Mme 
Adam, mais le prix 6tait trop 61ev6. Dans le meme temps, le vicomte avait entam6 des 
n6gociations paralldles avec la revue Cosmopolis, qui aboutirent. En 1896, lorsqu'il fut 
temps de songer k la publication en librairie, le vicomte s'arrangea primitivement avec la 
maison Ollendorff: les L6vy, furieux, voulurent s'y opposer. Le vicomte d6cida de tirer 
profit de cette colere, t6moignant du d6sir des 6diteurs d'avoir son livre chez eux, et d'une 
autre circonstance simultan6e : la demande faite k Lina, par un certain Maurice Clouard, 
de 1'autorisation de citer des lettres echangees par Sand et Musset dans un travail consacre 

19 L.a.s. de Solange Qesinger-Sand a Lovenjoul, Montgivray, 18 juin 1895. G 1194, chemise Solange 
Sand, pifeee 3. 
20 P.a.s. de Lovenjoul a Lina Sand, Paris, 24 juin 1895. G 1194, chemise Lina Sand, piece 83. 
21 P.a.s. de Lovenjoul k I.ina Sand, Bruxelles, 11 novembre 1895. G 1194, chemise Lina Sand, pi&ce 91. 
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au po6te des Nuits, a paraitre chez les Levy. Loin de craindre, comme Lina, une 
rdfutation de ses recherches, Lovenjoul vit 1& un moyen de vaincre les rdsistances des 
editeurs. II demanda a son alliee de mettre une condition h son autorisation k la publication 
de 1'oeuvre de Clouard : le laisser publier ou il le voudrait son 6tude sur Elle et Lui revue 
et augmentee. Bien plus, il obtint, comme il le souhaitait au fond, une d6marche de Paul 
Calmann-L6vy auprds d'OHendorff, qui accepta de renoncer a son trait6. 

Surgit alors un dernier obstacle : une nouvelle opposition familiale, de la part de la 
soeur de Musset cette fois, qui souhaitait unir son v6to a celui de Lina pour empecher la 
publication des lettres. La belle-fille de Sand, en fiddle disciple de son maitre Lovenjoul, 
r6pondit tout simplement que la lumiere devait etre faite et la justice rendue aux 
calomniateurs des deux cotes. Lorsqu'elle regut ensuite le livre, elle ne tarit pas d'61oges 
sur son auteur et le remercia de son travail. Enfin, dernier trait d'enthousiasme, elle 
apporta elle-meme un exemplaire du livre de Lovenjoul au libraire de La Chatre, qui 
n'exposait en vitrine que celui de Mari6ton ; elle lui fit aussi comprendre que seul le 

premier comptait 

3) Aide apportee a d'autres travaux 

Pousses par leur fervente admiration pour leur grand homme, par la mission dont 
ils s'estiment investis envers sa m6moire, comme par d'6ventuelles consid6rations 
pecuniaires, les h6ritiers peuvent avoir le desir de se lancer dans des entreprises 
6ditoriales destin6es h. servir la gloire posthume de l'6crivain dont ils descendaient. Les 

heritiers de Sand et de Gautier furent de ceux-la. 

Travaux menis par les heritiers 
Le gendre de Gautier, Bergerat, semble avoir 6te plus soucieux de la m6moire du 

poete que le fils de ce dernier. Cest lui qui, des 1879, publia un livre de souvenirs 
intituie : Theophile Gautier, Entretiens, souvenirs et correspondance et ses projets ne 
s'arreterent pas la. Pour chacune de ses entreprises, r6alis6es ou non, il eut recours aux 
documents, aux conseils et h l'6rudition de Lovenjoul, qu'il savait ardent d6fenseur de 
Gautier et d6sireux de le faire connaitre et aimer comme il le m6ritait Ainsi, dans son 
ouvrage d6ja 6voqu6, le vicomte lui fit-il benefieier de ses tresors en lui communiquant le 

texte d'un ballet in6dit, La Statue amoureuse22. 

22 BERGERAT (fimile). Entretiens, souvenirs et correspondance. [1879]. R6ed. Paris : L'Harmattanf 

1996, coll. « Les introuvables. », p.217-221. 
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Uannee suivante, Bergerat se langa dans une nouvelle entreprise: le catalogue 
raisonne de 1'oeuvre de Meissonier ou les articles de critique de Gautier, voire d'autres, 
serviraient aux descriptions critiques des reproductions. Tres absorM par la realisation de 
ce vaste projet, il sollicita 1'erudition et les trdsors de Lovenjoul: la liste et la copie de 
tous les articles de Gautier se rapportant au sujet, repertories dans la collection 
bruxelloise. En echange de quoi, dit-il, «je croirai ne pouvoir mieux vous remercier de 
votre amabilit6 qu'en vous priant d'accepter la rare brochure qui vous fait envie23. » La 
brochure convoit6e par le collectionneur n'etait autre que celle qui portait sur le 15 
d6cembre 1840, exemplaire personnel de Bergerat. Lovenjoul nMsita pas et le gendre de 
Gautier regut sa copie en cinq jours. On voit ici comment la mise en valeur de la collection 

pouvait contribuer, en retour, a son enrichissement. 
Bergerat ne se contenta pas de faire fructifier le capital intellecutel de son beau-pere, 

dans le cadre de ses travaux personnels, il fut aussi int6ress6 par le profit financier a tirer 
des droits d'auteur. En 1896, il tira du Capitaine Fracasse une piece de theatre, dont Toto 
n'attendait pas la premiere sans angoisse. En 1898, enfin, c'est lui qui se chargea pour 
toute la famille, semble-t-il, des d6marches k effectuer pour faire representer le Tricorne 
enchante, le 29 juin 1896 et, la veille de la premiere, il envoya un t616gramme au vicomte 
lui demandant, s'il les avait en sa possession, des pieces prouvant les droits exclusifs de 
Gautier sur la pi6ce, ecrite en collaboration avec Siraudin24. Tandis que son beau-frdre se 
souciait du cot6 p6cuniaire de l'affaire, Toto, de son cote, songeait & rendre compte de la 
repr6sentation et, pour 6toffer son article dans le Theatre, il sollicita de Lovenjoul 
quelques renseignements : « Avez-vous quelque chose de plus \que la piece de vers de 
Banville], et pouvez-vous me le communiquer ? Je vous serais infiniment reconnaissant. 
Vous etes ma Providence, dans les cas delicats oil je manque de renseignements... ou de 
memoire, en ce qui concerne mon auteur2-\ » Lovenjoul se contenta de le renvoyer a son 
Histoire des ceuvres (t. 1, p. 281-282), puis se rejouit su succes remporte par Ia piece. 

Aurore Lauth-Sand, se montra elle aussi soucieuse de tirer un profit intellectuel et 
p6cuniaire du capital legue par sa grand-mere, en particulier a 1'occasion du centenaire de 
sa naissance en 1904. Elle prepara un volume de textes inedits et posthumes k paraitre 
chez Calmann-L6vy le ler juillet, apporta son concours a une exposition consacr6e k la 
romancidre a l'Od6on, encouragea les travaux d'6rudits comme Rocheblave, souhaita 
poursuivre le travail de classement de correspondances commence par sa mere, etc. Elle 
demanda souvent l'aide de Lovenjoul: de simples renseignements ou sa participation, 
par le pret de documents, a 1'exposition. Mais le vicomte, tres critique a l'6gard de toutes 

23 L.a.s. d'fimile Bergerat & Lovenjoul, Paris, 28 juin 1880. G 1155, chemise Bergerat, piece 4. 
24 P.a.s. d'6mile Bergerat a Lovenjoul, Paris, 28 juin 1898. G 1155, chemise Bergerat, piece 13. 
25 L.a.s. de Theophile Gautier fils & Lovenjoul, Paris, 17 juillet 1898. G 1155, chemise Bergerat, piece 
53. 
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ces initiatives, refusa de s'associer aux fetes du centenaire. desapprouva le volume edite 
chez Calmann-Levy, Souvenirs et idees, et de fagon plus generale tout ce qui avait paru 
depuis la mort de Lina, du fait d'Aurore ou d'autres, tels Rocheblave26. Son principal 
grief, primordial pour un 6rudit aussi soucieux d'exactitude et de v6rit6 que lui, 6tait le 
non-respect des principes de travail 6tablis avec Lina, qu'il attribuait k la mauvaise 

influence de « cyniques exploiteurs » : 

Je ne puis admette [...] la publication arrangee de textes incomplets [...] ou la suppression 

de lettres comme dans la correspondance Sand/Flaubert [...]. Cela je ne veux pas y participer, 

meme par mon silencc qui pourrait ressembler a une approbation. Je crains, je vous 1'avoue 

franchement, que, connaissant toutes deux imparfaitement la v6rite des faits [...] vous ne vous 

laissiez diriger par de cyniques exploiteurs qui, par des flatteries ou autrement, vous influencent 

dans un sens ddplorable [...]. [...] La mission que vous souhaitez entreprendre ne slmprovise pas et 

pourtant vous voulez en changer toute la tradition. Cest cela que je blame [...]27. 

Les relations du vicomte avec Aurore se ressentirent de tels propos, d'autant plus 
qu'a cela vint s'ajouter une affaire qui accrut encore 1'amertume de Lovenjoul et son 
manque de confiance envers les petites-filles de Sand : la perte de documents pret6s par 
lui h la famille, qui ne lui 6taient jamais revenus, et dont il craignait qu'ils n'eussent 6t6 
communiqu6s et demeurent« entre des mains que je juge on ne peut moins dignes de les 
retenir £ titre quelconque [c'est-a-dire : celles de Rocheblave]28. ». De 1904 £ sa mort, il 
demanda des recherches, mais en vain. Un tel manque de rigueur 6tait de nature a lui faire 

regretter le temps b6ni de sa collaboration avec Lina. 

Une disciple : Lina SaruP9 

On a d6ja vu que Lina communiqua des documents au vicomte, 1'aida de ses 
souvenirs, lui c6da des manuscrits ou fut l'interm6daire de ses filles en la matiere. Au fil 
des ans, elle devint aussi une veritable disciple du vicomte. Des 1891, elle avait pris 
1'initiative de le contacter pour lui exposer son projet d'6dition de la correspondance de 
George Sand ; c'est dans ce cadre qu'ils entamerent de longues copies de sauvegarde de 
1'ensemble des lettres en possession de la famille, travail qui dura jusqu'en 1899. 
Convertie aux principes d'6dition de Lovenjoul (copie int6grale, sans coupure, ni 

26 Annexe III, 4. 
27 Cite par SUFFEL (Jacques). "Le fonds « George Sand » de la collection Lovenjoul". In : George 
Sand. Zcritures du romantisme II. Sous la direction de Beatrice Didier et Jacques Neefs. Saint-Denis : 
Presses Universitaires de Vincennes, 1989, p. 22. 
28 P.a.s. de Lovenjoul h Gabrielle Sand, Bruxelles, 26 mars 1906. G 1194, chemise Gabrielle Sand, 
piece 23. 
29 Annexe III, 3. 
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modification). elie eut a coeur de reprendre le travail de son mari. La correspondance 
Sand-Flaubert 6tait celle qui avait subi un des toilettages les plus exag6res, ce dont Lina 
ne tarda pas a s'apercevoir en recopiant des billets de la dame de Nohant h 1'ermite de 

Croisset. Elle demanda alors conseil a son mentor: 

Donnez-moi votre avis puisque c'est surtout pour vous que je travaille, je ferai ce que vous 

voudrez. 
[...] Mais cette correspond.[ozzcej Flaubert c'est pour moi la plus belle et la plus complete 

de toutes et 93 m'ennuie de la voir chSti^e. Qu'en pensez-vous ? c est pourtant rudement dur de 

recommencer a la copier toute3 ® !! 

Le vicomte lui conseilla de revoir toute la correspondance imprim6e sur les 
autographes puis d'intercaler dans cette nouvelle version copi6e les billets inedits — 

copi6s — en les collant. Bien que peu enthousiaste, Lina se langa courageusement dans 
l'entreprise en Mver. Elle fit meme en sorte qu'on puisse intercaler d'autres lettres s'il 
s'en trouvait. Plus, elle prit goOt au travail en relisant ces pages « merveilleuses » et reva 
de pouvoir reconstituer dans son entier le dialogue a deux voix : « Et alors pourquoi ne 
pas intercaler celles de Haubert. Ce ne serait rien h faire si on avait les autographes !! [...] 
j'ai toujours regrett6 de n'avoir plus les lettres de Flaubert ou plutot que Maurice les ait 
rendues sans en avoir pris copie. Nous n'aurions besoin de personne maintenant pour 
refaire la correspondance compldte car il doit y en avoir pas mal de d6trmtes31. » Le 
vicomte ne pouvait qu'encourager cette id6e ; & d6faut de disposer des originaux des 
lettres de Flaubert, il proposa d'intercaler dans les pages de Sand les r6ponses de son 
correspondant telles qu'elles avaient 6t6 publi6es en volume. Lina s'en occupa h l'6t6 
1900, proc6da au collage des nouveaux morceaux, num6rota le tout (en rouge sur les 
conseils de son Maitre), et le communiqua semble-t-il en septembre au vicomte qui donna 
son approbation32. La mort l'empecha ensuite d'en voir la publication, realis6e par ses 
filles, mais pas comme elle et Lovenjoul 1'avaient souhaite. Entretemps, elle avait 
entrepris un travail similaire pour la correspondance 6chang6e entre Sand et d'autres 
personnages : le prince Napoleon, Napol6on III et l'abb6 Rochet. 

Aide apportee aux chercheurs exterieurs auxfamilles 
Lovenjoul eut toujours a cceur d'ouvrir son archive aux autres membres de la 

communaute scientifique de son 6poque : ceux qui s'adressaient h lui 6taient sOrs de voir 
leur demande bien accueillie, s'ils 6taient s6rieux. Si les h6ritiers n'h6sit6rent pas & faire 

30 L a-S. de Lina Sand a Lovenjoul, Nohant, 22 juin 1899. G 1194, chemise Lina Sand, piece 196. 
31 L.a.s. de Lina Sand i Lovenjoul, Cannes, 25 fdvrier 1900. G 1194, chemise Lina Sand, pi6ce 207. 
32 Annexe III, 2. 
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appel h Voccasion aux tresors bruxellois, il leur arriva aussi d'user de leurs relations avec 
le vicomte pour introduire aupres de lui d'autres personnes. Gautier fils se contenta, en 
1890, de demander des renseignements pour Germain Bapst33, qui cherchait les 
r€ferences d'articles de Gautier au sujet de la d6coration des theatres et du role des 
acteurs. En 1891, il recommanda Georges Servieres, en quete de renseignements sur 
Gautier et Flaubert, mais qui, finalement, n'utilisa pas les indications fournies. 

La plupart des recommandations 6manant des heritiers vinrent de la famille Sand. 
Entrerent ainsi en relation avec Lovenjoul : Samuel Rocheblave, Joseph Ageorges en 
1899 grace h Lina, Tyssandier en 1903 grace h Gabrielle, enfm F61ix D6cori en 1904 
recommand6 par Aurore. Ce dernier etait charge d'une tache que lui avait d616gu6e fimile 
Aucante: l'6dition de la correspondance Sand-Musset. Comme les autres, il souhaitait 
avoir acces h des documents en possession du vicomte, pour la realisation de ses travaux. 
Lovenjoul, qui traitait la plupart des demandes par courrier, expediant les copies 
n6cessaires, accepta d'aider Decori dans son entreprise, mais a une condition : 

Sur un point cependant je vous demanderai de ne pas insister. Je veux parler de mon 

concours officiel. Depuis V6preuve dont je ne me suis pas releve, je m'efface de plus en plus, et 

desire eviter autant qu'il m'est possible tout publicit6 me concernant. En cette occasion, je 

souhaite donc rester tout a fait dans 1'ombre. et que mon nom ne soit pas prononce. A mon ige et 

dans ma situation d'esprit, je n'aspire plus qu'au repos et a la retraite. Bien entendu je serai 

toujours heureux de vous aider, si je le puis, par mes documents ou mes souvenirs, et je n ai pas 

besoin d'ajouter que je vous garderai fidelement le secret reelame, Sauf & M. Deman, je ne dirai 

mot a personm du projet en question, vous pouvez y compter34. 

Ce passage t6moigne de la profonde douleur 6prouvee par le vicomte & la mort de sa 
femme, dont il ne se remitjamais, et qui le poussa vers toujours plus de solitude. 

Lovenjoul fut rarement diqu d'aider les chercheurs qui faisaient appel h lui. Seul 
Samuel Rocheblave lui inspira de la mefiance, voire de 1'aversion, en raison de son 
manque de rigueur et d'honnetet6 intellectuelle. La plupart des relations ainsi nou6es 
n'allerent guere au-deia du simple service rendu, sauf pour Joseph Ageogres. Ce fils d'un 
instituteur berrichon, malgr6 sa jeunesse, sut gagner 1'estime de Lovenjoul et devint, dans 
les dernieres ann6es de sa vie, l'un de ses plus fideles disciples en meme temps qu un 

ami35. 

33 Germain Bapst (1853-1921), joaillier, est surtout connu comme historien des joyaux de la Couronne et 
6diteur des lettres de CanroberL 
34 P.a.s. de Lovenjoul a Aurore Sand, Bruxellcs, 19 mars 1904. G 1194, chemise Aurore Sand. piece 22. 
35 Joseph Ageorges consacra six articles au vicomte, dont trois de souvenirs. Voir aussi : AGEORGES 
d'ESCOLA (Marguerite). "Une correspondance inedite : Charles de Spoelberch de Lovenjoul et Joseph 
Ageorges". In : Revue generale belge, septembre 1959, p. 55-73. 
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On ne connait qu'un seul cas de recommandation, par Lovenjoul, d'un chercheur 
aupres des heritiers, celui de Barbe Komarow, jeune femme russe qui 6crivait sous le 
pseudonyme de Wladimir Karenine. Le vicomte la rencontra en 1895 et, 6tonn6 de ses 
connaissances comme de son intelligence — il lui semblait voir en elle son propre portrait 
d'6rudit, mais en femme —, il parla d'elle en des termes trds chaleureux k Lina. La belle-
fille de Sand, d'abord reserv6e — il s'agissait d'une Slave —, finit par entrer en 
correspondance avec elle en 1898, autorisa Lovenjoul k lui communiquer tous les papiers 
venant de Nohant et qui se trouvaient k Bruxelles, et la regut chez elle. A cette occasion, 
elle put prendre connaissance du texte de son livre : George Sand, sa vie et ses azuvres, 
appel6 a faire longtemps reference en la matidre36. Passionn6e et conquise par 1'ouvrage, 
elle suivit avec inqui6tude les d6marches de la jeune femme en quete d'6diteur puis 
participa, avec Amic et Lovenjoul, a la relecture des epreuves. Lors de la parution des 
deux premiers volumes, en 1899, elle remercia le vicomte de 1'avoir encourag6e k 
connaitre Vauteur et accepta que soient communiqu6es a cette derniere 1'ensemble des 
copies provenant de Nohant Cette amiti6 nou6e entre Mme Komarow et Lina se 
poursuivit ensuite avec Aurore et Gabrielle, qui la re<?urent k Nohant, lui communiqudrent 
des documents et 6changerent regulidrement de ses nouvelles avec Lovenjoul. 

Les aventures de Lovenjoul font apparaltre certaines caract6ristiques du monde 
litt6raire et 6ditorial de la fin du XIX6 et du d6but du XXe siecle, en matiere d'6ditions de 
correspondance et de publications d'oeuvres completes d'6crivains contemporains. Dans 
les deux cas, il s'agissait pour les h6ritiers de dresser un monument irreprochable k la 
memoire du grand homme de la famille. Mais, parce que les lettres 6voquaient un pass6 
recent, il importait de choisir les pages k imprimer, voire de les rendre « pr6sentables » 
pour leur mise au jour. D'oil des editions de correspondance fausses, mal compos6es, 
peu ou pas annotees et d'unique visee laudative. A cette absence de m6thode s'ajoutait un 
souci p6cuniaire qui poussait & concevoir des volumes faciles & diffuser : des choix de 
textes plutdt que des 6ditions compldtes, des livres r6alis6s et mis en vente k 1'occasion 
d'un 6v6nement susceptible de les mettre en lumiere. 

Au sein d'un tel chaos, qui faisait l'unanimit6 de la plupart des h6ritiers, des 
6diteurs et du public, la voix de Lovenjoul semble bien isol6e. Cela ne 1'empecha pas, 
jusqu'au bout, de proner une m6thode scientifique rigoureuse, fond6e sur le respect des 
textes, sans toilettage ni coupure. Apdtre de la v6rit6, il ne cessa de d6fendre l'id6e, 
pionniere alors, selon laquelle le meilleur moyen de servir la memoire d'un ecrivain 6tait 
encore de le donner k lire tout entier, correspondance comprise. 

36KARENINE (Wladimir). George Sand, sa vie etses auvres. 4 volumes. T. 1 et 2. Paris : Ollendorff. 
1899. T. 3. Paris : Plon-Nourrit. 1912. T. 4. Paris : Plon, 1926. 
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Conclusion 

Les relations entretenues par Lovenjoul avec les heritiers de ses trois auteurs 
prefdres permettent de mieux connaitre la vie et 1'oeuvre du vicomte, h partir d'une etape 
decisive de sa carridre bibliophilique : son intergt pour les autographes. 

Les liens tiss6s au fil du temps eclairent d'abord sa personnaliM. Ils font apparaitre 
un gentilhomme dont le caractere amene et les manieres etaient appreciees — qualit6 
indispensable dans des relations parfois si delicates — ; un homme soucieux de secourir 
ceux qui etaient dans le besoin et toujours pret h rendre service ; un homme, enfin, 6pris 
de verit6. Ces derniers traits sont sans doute h rattacher h l'6ducation chretienne tres stricte 
qu'il regut de sa mdre bien aim6e. Vers la fin de sa vie, h partir du deces de sa femme en 
1902, on retrouve, comme dans d'autres correspondances, un accent amer et d6sespere. 
Homme seul, 6cras6 de taches materielles 1'empechant de se livrer comme il le voudrait h 
ses cheres etudes — mais pas h sa passion de collectionneur —, il se sentait vieillir et 
regrettait le bon temps: celui, notamment, de sa collaboration fructueuse avec des 

h6ritiers comme Lina Sand. 
Les echanges 6pistolaires 6tudi6s mettent en valeur aussi la constitution du r6seau de 

relations du bibliophile. Plusieurs 616ments entraient en jeu : la rencontre avec deux de ses 
auteurs prefer6s d'abord, lui facilitait la prise de contact avec les heritiers. Sa participation 
h des entreprises 6ditoriales, ensuite, lui permettait de faire connaissance avec certains. 
Enfm, ses travaux personnels pouvaient etre de bonnes cartes de visite auprds des 
heritiers. Les premiers contacLs une fois noues, on voit apparaitre par la suite de nouvelles 
ramifications h l'interieur du r6seau. 

Dans la constitution de sa collection, Lovenjoul fut un pr6curseur. En un temps ou 
les institutions patrimoniales publiques 6taient loin de se soucier de la sauvegarde et de la 
conservation du patrimoine litt6raire contemporain, il sut avoir une « politique » avant-
gardiste. II chercha, de fagon syst6matique, a entrer en contact avec les h6ritiers les plus 
proches de ses auteurs pr6fer6s. Ceci fait, il adaptait sa « strategie » h chacun de ses 
interlocuteurs, en fonction des renseignements ou des documents qu'il cherchait h 
obtenir, en fonction aussi des liens plus ou moins proches et amicaux qu'il parvenait h 
tisser. On peut parler d'une veritable politique lorsque le vicomte se trouvait face h des 
heritiers en possession de pieces tres interessantes pour lui, comme Duhamel, les Carrier-
Belleuse ou Carlotta Grisi. Trds diplomate, il agissait alors progressivement : il 
commengait par demander la consultation voire la communication des documents utiles h 
ses travaux de chercheur puis, dans un second temps seulement, parfois apres des ann6es 
de frequentation, il osait formuler sa proposition d'achat. Cette strat6gie diffdre de celle 
qu'il mettait en ceuvre auprds des libraires : il pouvait ici mflrir son futur achat sans 
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precipitation. Par ailleurs, ses interlocuteurs n'6tant point des marchands, le vicomte se 
montrait moins dur en aifaires et pret a payer parfois un prix important. Mais, il avait 
toujours soin de prendre une base de n6gociation, soit une estimation emanant d'une 
tierce personne, en gen6ral un libraire, soit un point de comparaison, tel le prix paye pour 
une pidce semblable r6cemment. Cela ne 1'empechait pas, 1'occasion, de profiter un peu 
abusivement de la confiance de certains h6ritiers, comme Caroline Lacroix. D'autres, 
comme Lina, lui firent des propositions d'achats spontanement ou se pretdrent volontiers, 
comme les petites-filles de Sand, a des n6gociations de manuscrits. 

Lovenjoul usait volontiers de deux arguments lors de ses negociations: 
1'importance de son archive et sa destination future, ses qualites de chereheur. De fait, ses 
travaux personnels etaient une garantie du s6rieux avec lequel seraient consult6s et 
exploites les documents communiqu6s. Ceci n'allait pas toujours sans reticence, lorsque 
les pieces 6taient de nature sensible. Mais Lovenjoul, diplomate, r6serv6 s il le fallait, 
savait faire accepter ses publications sans coupure ni modification en arguant du r6sultat 
vis6, conforme aux souhaits des h6ritiers : 6tablir la v6rit6, documents d 1'appui, pour 
defendre la m6moire du grand 6crivain de la famille. Dans le cadre de grandes entreprises 
de publication d'oeuvres compldtes ou de correspondance, en revanche, il ne parvint 
gudre a faire partager sa conviction selon laquelle mieux valait faire oeuvre de r6f6rence 
qu'aeuvre de circonstance. Mais il ouvrit toujours g6n6reusement son archive aux h6ritiers 
d6sireux d'ceuvrer de leur propres travaux ^ la pr6servation de la m6moire de 1'ecrivain de 
la famille. Cela resserra d'autant ses liens avec eux et il en retira meme, h 1'occasion, une 
« compensation » : Bergerat lui offrit ainsi une piece convoit6e. 

Les correspondances que Lovenjoul echangea avec les h6ritiers 6clairent donc les 
liens 6troits unissant la constitution de la collection et sa mise en valeur. Surtout, elles 
mettent en valeur le caractere precurseur du vicomte. Celui-ci etait en avance de plus d un 
demi-siecle sur les institutions patrimoniales publiques par 1'interSt qu'il portait aux 
documents litt6raires contemporains et par la politique qu'il sut mettre en ceuvre pour les 
sauvegarder (par des copies), les collecter et les exploiter scientifiquement. Comme le 
souligne Pierre-Marc de Biasi, c'est k un tel « g6nie de la collection que l'on doit [...] la 
pr6servation in extremis de secteurs consid6rables du patrimoine » ; « le collectionneur 
[...] constitue un partenaire indispensable \pour les institutions publiques) dans 

l'6dification du patrimoine1. » 

1 BIASI (Pierre-Marc de). « Le statut du patiimoine ecrit». In : Universalia. Paris : Encyclopedia 
universalis, 1993, p. 399. 
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ANNEXES 

I Tableaux genealogiques simplifies 
1) Famille d'Honore de Balzac15 

2) Famille de George Sand16 

3) Famille de TheopMle Gautier17 

II Negociation des manuscrits de George Sand aupres de ses petites 
filles : tableaux et commentaires 

1) Printemps 1892: ndgociation des manuscrits appartenant a Gabrielle 
2) Hiver 1896: ndgociation des manuscrits appartenant h Aurore 

III Extraits de la correspondance de Lovenjoul avec les heritiers 
1) Lovenjoul et l'6dition de la correspondance de Sand 
2) La prdparation de la double correspondance Sand-Flaubert par Lina 
3) Lina Sand: une disciple de Lovenjoul 
4) Critique des initiatives d'Aurore Sand 

N.B. Dans les tableaux g6n6alogiques, sont soulignes les noms des personnes avec 
lesquelles Lovenjoul fut en relation. 

1 signale une naissance hors mariage 
signale des liens entre demi-freres qui en resultent 

—• signale une liaison 

15 Tableau etabli grace aux ouvrages suivants : DEGA (Jean-Louis). La Vie prodigieuse de Bemard-
Frangois Balssa. Aux sources de La Comedie humaine. Preface de Roger PierroL Rodez : editions 
Subervie, 1998, 665 p. PIERROT (Roger). SvedeBalzae. Paris : Stock, 1999, 551 p. 
16 Tableau etabli grace aux quatre tableaux genealogiques presentes dans : SAND (George). 
Correspondance, ed. Georges Lubin. T. 1. Paris, Garnier, 1964. 
17 Tableau trfcs sommaire etabli d'apres : SENNINGER (Claude-Marie). Thiophile Gautier : une vie, une 
ceuvre. Paris : Sedes, 1994, 586 p. 

x 



Famille RZEWUSKI Famille BALZAC 

Rosalie x 1805 Wenceslas-
Lubomirska Severin 
(1788-1865) (1785-1831) 

Michelangelo x 1840 Caliste 
Caetani (1810-42) 
princedeTeano 
duc de Sermonetta 
(1804-1882) 
x 2)1854 
Margaret Knight 
(?-1872) 
x 3) 1875 
Harriett Ellis 
(1831-?) 

Adam x 1790 Justine 
Laurent Rdultovvska 
(1760-1825) (7-1836) 

Bernard-Frangois x 1797 Anne-Charlotte-Laure 

(1746-1829) (1778-1854) 

Carbline Alexandrine 
(1795-1885) (1802-78) 
x3)1851 x 1830 
Jules Alexandre 
1 ac.nv x Moniuszko 
(1809-1887) (1801-1836) 

Onorato 
(1842-1917) 
d'ou 5 fils 
et 1 fille: 

Giovanella 
(1875-1971) 
x 
Baron 
Alb&ic 
Grenier 

Adam 
(1804-88) 
x2)1853 
Anna 
Dashkova 
(1830-1858) 
x 3) 1860 
Hedwige 
Jaczewska 
(1843-1889) 

Pauline Eve x 1850 Honore Laure Laurence Henri 
(1808-66) (1803-82) (1799-1850) (1800-71) (1802-25) (1807-58) 
x 1826 
Jean 
Riznic 
(1792-1861) 

x 1819 
Venceslas 
Hanski 
(1782-1841) 

x1820 x 1821 x 1831 
Eugene Amand-D6sire M.F.E, 

Balan 
Veuve 
Dupont 
(7-1867) 

Surville Michaut de 
(1790-1866) Saint-Pierre 

de Montzaigle 
(1787-1869) 

|remariage en 1826] 

Pauline 
(1832-87) 
x 1856 
Leon 
Wankovvicz 
(1831-7) 

Catherine 
(1858-1941) 
x 1873 
Guillaume 
Radziwill 
(1845-1911) 
puis separation 
remariage 

Stanislas 
(1864-1913) 
S.P. 

Marie 
(1827-95) 
x1)1845 
Comte 
Keller 
(1817-1903) 
divorce 1876 
x2)1877 

Charles Alex. Saint-Y ves 
(1842-1909) 

Anna Sophie Valentine Alfred Alphonse fi 
(1828-1915) (1823-77) (1830-97) (1822-52) (1825-68) 

x 1846 
Georges 
Mniszech 
(1822-81) 

S.P. 

x 1851 x 1859 
Jacques Louis 
Mallet Duhamel 
sdparation 

S.P. 

x 1844 
Mlle du 
Mesnil 

x 1825 
Caroline 
Jung 

S.P. 

s fils 
S.P. 

Laurent IMRESE 
(7-7) (?-?) 
S.P. x1877 

Pierre Carrier-Belleuse 
(1851-7) 
_l 
Pierrette (1893-) 

Paul Edgar 
(1859-1941) (7-7) 



Claude DUPIN de FRANCUEIJL. 
(1715-1786) 

x 1) 1737 Suzanne BOLLIOUD de SAINT-JULIEN (?-1754) 
x 2) 1777 Marie-Aurore de SAXE, veuve de HORN (1748-1821) 

Madeleine-Suzanne Catherine*— 
(1751-1812) CHATIRON 
x 1768 Pierre-Armand 
VALLETde 
VILLENEUVE 
(1731-1794) 

Maurice x 1804 
(1778-1808) 

X 
deux fils, dont Rene 
(1777-1863) 
x 1795 
Apolline 
de GUIBERT 
(7-1852) 

Hippolyte 
(1799-1848) 
x 1823 
Emilie 
DEVILLENEUVE 
(1793-1870) 

Septime 
(1799-1875) 
x filisabeth de 
BOIS-LE-COMTE 
(7-1867) 

Emma 
(1796-1866) 
x 1815 Casimir 
de LA ROCHE-AYMON 
(1779-1862) 

Charles 
(1825-7) 
x 7 

Gaston 
(1826-1895) 

deux fils et Louise 
(1825-7) 
x 1844 
Augustin 
GALITZIN 

Antoinette Sophie Victoire DELABORDE 
(1773-1837) \ 

Aurore, dite 
George Sand 
(1804-1876) 

x 1822 Frangois 
DUDEVANT 
(1795-1871) 

Leontine 
(1823-1900) 
x 1843 Theophile 
SIMONNET 
(1813-1852) 

Maurice 
(1823-1889) 
x 1862 
Lina 
CALAMATTA 
(1842-1901) 

Ren6 
(1844-1897) 

-Edme 
(1848-7) 

lAIbert 
(1851-1926) 

Marc-Antoine 
dit Cocoton 
(1863-1864) 

Lucie DELABORDE 
(1776-1851) 
x 1804 Amand 
MARECHAL 

Caroline 
(1799-1878) 
nee hors mariage 
x 1821 
Pierre CAZAMAJOU 
(1787-1864) 

Clotilde 
(1805-1859) 

Solange 
(1828-1899) 
x 1847 
Auguste 
CLESINGER 
(1814-1883) 
separation 1852 

Aurore 
(1866-1961) 
x 1889 
Frdddric 
LAUTH 
(1865-1922) 

Gabrielle 
(1868-1909) 
x 1890 
Rotndo 
PALAZZI 
(7-7) 

Jeanne 
(1849-1855) 
dite Nini 



G6N6ALOGIE DE TH6QPHILE GAUTIER 

Pierre GAUTIER x 1810 Adelaide-Antoinette COCARD 
(-1854) | (-1848) 

Demoiselle COCARD x PERRIN 

Theophile 
(30 aout 1811-23 octobre 1872) 

Eugenie Fort 
(-1881) 

Ernesta Grisi 
(-) 

Theophile. ditToto 
(1836-) 
x 1870 
6lise Portal 
(-) 

Judith 
(1845-1917) 
x 1866 
Catulle Mendds 
(1841-1909) 

Paul 
(1871-) 

Henri 
(1871-1879) 

Mathilde 
(-)  
x 1901 
Eugene L6on-Dufour 

fimilie 
(1817-) 

Zoe 
(1820-) 

Henri-Alphonse 

Carlotta Grisi 
(1819-1899) 
x Prince Radziwill 

Estelle 
(1847-) 
x 1872 
Emile Bereerat 
(1845-1923) 

Hlle 
x 
Villemard 
(-1882) 



II. Negoeiation des manuscrits de George Sand 
aupres de ses petites filles 

1) Printemps 1892 (debut des n6gociations en mars, achat enregistre en mai) 
Negociation de manuscrits appartenant a Gabrielle 

Manuscrits desir6s par 
Lovenjoul 

Prix de base1 Prix propose par 
Lovenjoul lors des 

negociations2 

Prix d'achat 

Teverino 300 300 300 
Daruella 500 renonciation / 
Procope le Grand 300 250 200 
Spiridion 300 300 300 
MeteUa 200 200 200 
Jean de La Roche 300 300 300 
Mauprat 500 400 500 
Jean le Rebateux (piece) 400 250 200 
Le Courrier du village 300 renonciation / 
Le Diable aux champs 400 renonciation / 
Total 3 500 2000 2 000 

Lovenjoul, en possession de la liste des manuscrits de Gabrielle depuis avril 1891, 
attendit sans doute d'avoir communication de celle des manuscrits appartenant k Aurore 
(envoy6e par Lina en novembre) pour faire son choix. Aussi n'entama-t-il les 
negociations avec Gabrielle (et Lina, sa correspondante privilegiee) qu'en mars 1892. Un 
tiers de la trentaine des manuscrits de la jeune femme l'int6ressait. En fonction des prix 
demand6s, il revit ses desiderata (renonciation a trois manuscrits) et fit de nouvelles 
propositions : baisse du prix de Procope le Grand, de Mauprat et de Jean le Rabateux, 
1'ensemble des sept manuscrits retenus ne devant pas d6passer 2 000 frs. Lina et sa fille 
tentdrent de discuter ces estimations, pour obtenir du tout 2 500 frs, et s'appuydrent pour 
cela sur la valeur de trois pieees : Spiridion que Lina pensait contenir quelques lignes de 
Leroux, Metella qui 6tait sign6 et surtout Mauprat, manuscrit consid6rable. Lovenjoul 
n'accepta de transiger qu'au sujet de ce dernier, en acceptant le prix demand6 initialement, 
soit 500 frs. En revanche, d6cid6 i s'en tenir k son estimation globale de 2 000 frs, il fit 
encore baisser le prix de Procope le Grand et de Jean le Rebateux (50 % du prix initial 

dans ce dernier cas). 
Lovenjoul tenait toujours k faire respecter ce qu'il estimait etre le juste prix. 

1 Ce prix a et6 fixe au debut des negociations par Gabrielle et sa mere. 
2 Piece de la main de Lovenjoul accompagnant une lettre de Gabrielle Palazzi. L.a.s. de Gabrielle Palazzi 
a Lovenjoul, Rome, 19 mars 1892. G 1194, chemise Gabrielle Sand, piece 4. 
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2) Hiver 1896 (premieres nfgociations en mai-juin 1894, reprises en novembre 1896, 
achat enregistre en decembre de la meme annde) ^ 
Negociation des manuscrits appartenant a Aurore 

Manuscrits d6sir6s par 
Lovenjoul 

Prix propos6 par 
Lovenjoul3 

Prix demande par 
Aurore3 

Prix d'achat 

Frangoise (com6die) 300 350 300 
Francois le Champi (hors marche en 96) / / 

Jean Zyska 200 200 200 
Gribouille 250 refuse / 

Le Chdteau des Desertes 300 400 300 
Le Compagnon du Tour de 
France 

400 400 400 

Total 1200 1 350 1 200 

Lovenjoul souhaita acheter des manuscrits en possession d'Aurore des 1894 ; mais 
ses offres furent refusees par la jeune femme et son mari comme etant trop basses. Les 
negociations reprirent en 1896, facilitees par 1'affaire « Berthe Hamerelle ». Aurore 
refusa de se s6parer du manuscrit de Gribouille pour des raisons personnelles et 
affectives: il 6tait d6di6 k son pere. De son cot6, Lovenjoul renonga — on ne sait 
pourquoi — au manuscrit de Frangois le Champi, qui avait retenu son attention en 1894. 
peut-Stre Aurore en avait-elle d6j& vendu des morceaux ? Or, pour le vicomte, le caractere 

complet d'un manuscrit etait important. 
La petite-fille de Sand tenta d'obtenir des majorations du prix de deux manuscrits : 

Frangoise, tres diff6rent de la version imprimee, et Le Chateau des Desertes, dont elle 
souhaitait recevoir la meme somme que d'autres romans, moins connus du public, d6j& 
vendus par elle. Lovenjoul refusa de r6viser les estimations de ces deux manuscrits, 
maintint 1'ensemble de ses propositions et sut, la encore, imposer son prix. Aurore 
s'inclina, tout en pr6cisant qu'elle avait deja refuse de vendre Frangoise a 300 frs, prix 
auquel elle le cedait au vicomte, parce qu'il s'agissait bien de lui. 

Le collectionneur tenta une nouvelle fois en 1897, mais en vain, de relancer la petite 

fille de Sand au sujet du manuscrit de Gribouille. 

Parmi les cinquante cinq manuscrits de George Sand conserv6s aujourd'hui dans la 
collection Lovenjoul, douze (soit 22 % environ) proviennent donc directement des 
heritiers de la romanciere: sept de Gabrielle, quatre d'Aurore et un de Lina (La 

Marraine). 

3 Piece de la main de Lovenjoul accompagnant une lettre d'Aurore Lauth. L.a.s. d'Aurore Lauth a 
Lovenjoul, Paris, 4 novembre 18%. G 1194, chemise Aurore Sand, piece 7. 
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III. Extraits de la correspondance 
de Lovenjoul avec les heritiers 

1) Lovenjoul et 1'edition de la correspondance de Sand 
Lettre datee de : Braxelles, 29 janvier 1878. G 1194, chemise Lina Sand, piece 2. 

Lovenjoul encouragea avec enthousiasme le projet de publication de la 
correspondance de Sand. Face aux hdritiers soucieux d'6difier un monument strictement 
litt6raire et "convenable" a la m6moire de la romanciere, il defendit une vision plus avant-
gardiste de 1'entreprise: r6aliser une publication aussi compldte que possible, donc y 
inclure les lettres intimes (a 1'exception peut-etre de quelques unes pour des raisons de 
convenances passageres). II jugeait ces dernieres les plus int6ressantes car elles auraient 
fait d6couvrir la personne vraie, la femme exceptionnelle qu'avait 6t6 George Sand. La 
gloire posthume de l'6crivain ne pouvait souffrir de cette mise au jour, comme le 
craignaient les h6ritiers ; d'ailleur$ Sand elle-meme s'y 6tait montree favorable. 

D6sireux de lever toutes les objections possibles au projet, Lovenjoul en aborda 
aussi 1'aspect pratique. Une edition trop volumineuse n'etait pas a redouter: 
correspondance comparable a celles de Mme de S6vigne ou de Voltaire en int6ret comme 
en longueur, elle ne manquerait pas d'obtenir aussi un riche succes de librairie. Enfin, 
pour soulager les h6ritiers du poids du travail strictement 6ditorial, le vicomte proposa son 
aide et son experienee acquise lors de l'6dition de la correspondance de Balzac. 

29 janvier 1878 

Madame 

Je vais rrfoccuper de ce que vous d6sirez et vous pouvez compter que je serai tres 
heureux <et tres empresse> [de pouvoir vous etre utile ; je m'empresse de vous dire qu] 
[de vous etre utile et que mon concours vous est acquis] de concourir et d'aider k la 
publication des (Euvres completes de Madame Sand4. II n'a du reste [pas] jamais 6t6 
question de[s] [lettres] sa correspondance [de Mme Sand] dans les lettres qu'elle m'a 
ecrites, [et] mais puisque vous voulez bien me demander mon avis i ce sujet vous <me 
permettrez et vous> ne m'en voudrez pas, je 1'espdre, de vous le donner en toute 

franchise. 
Je considdre la publication de cette correspondance non seulement comme 

opportune mais meme comme absolument necessaire et je pense que sur ce point nous 
sommes tout k fait du meme avis ; rien ne dissipera mieux certaines pr6ventions et ne sera 
plus k 1'honneur de [cette femme de g6nie qui n'est plus] Mme Sand que cette 
publication ; le point sur lequel nous diff6rons est celui qui touche aux cdtes intimes de sa 

4 Ce que d&irait Lina 6tait la communication, entre elle et Lovenjoul, des copies des lettres echangees par 
Sand et le vicomte au sujet de Kdition des (Euvres compldtes. 
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vie et la limite ou [devrait s'arreter) la publicitd <devrait s'arr6ter sur eux>5. [Pour moi je 
considere] Lx)rsqu'on a ete la personnalitd la plus remarquable peut-etre de son temps [<et 
meme de son siecle, meme aux yeux de ses adversaires>], qu'on a 0°u6] tenu [le role] 
1'importante place que [Mme] George Sand a occupe pendant pres d'un demi-sidcle, on 
appartient a 1'histoire et c'est un devoir pour ceux qui le peuvent de faire connaltre le plus 
et le mieux possible la personne[alit6] vraie [d'une personne]. Hors [sic], Mme Sand 
precisement, par sa sincdritd, [par sa droiture], son 616vation de pens6e, et ses [illisible] 
rares qualit6s de loyaut6, s'est plus qu'une autre [fait connaitre] [laiss6e voir] [montr6e] 
depeinte elle-meme dans ses lettres ; il serait coupable, a mon sens, [d'enlever?] toute 
cette partie de sa correspondance pour n'y [rien] laisser <d'autre chose> que le cot6 
exclusivement litt6raire, tres remarquable sans doute, mais qui n'apprendra rien de 
nouveau sur [sa rare intelligence] son g6nie ni sur son [style incomparable] incomparable 
style ; sa correspondance intime, au contraire, ferait connaitre [au public] a tous son grand 
coeur, sa nature 61ev6e, et cette bont6 exceptionnelle et absolue [qui est la marque le trait et 
le illisible 1'empreinte meme de sa nature la plus marquante peut-etre de sa nature et] que 
le grand public soupgonne k peine, et qui est peut-etre le trait le plus marquant [peut-etre] 
de son individualite. <[De plus, elle Mme Sand] Croyez le bien, Mme Sand n'a rien a 
craindre, [croyez-moi,] du grand jour et tout en ne pensant pas [toujours] comme elle 
<sur toutes choses>, ses adversaires de bonne foi, [ne pourront y ) trouveront dans ses 
lettres bien des raisons de Vadmirer et de rendre justice a ses grandes et hautes qualit6s.> 
II est 6vident cependant qu'il y aurait <pour le moment> un choix k faire et que tout ne 
pourrait parattre aujourd'hui ; mais ce ne [serait] devrait etre 16 <me semble-t-il> qu'un 
ajournement motiv6 par des convenances passageres ; [qui] un jour [viendra] devrait venir 
oti sa famille elle-meme pourrait [tout publier] sans encourir aucun blame <tout publier> 
et ce<tte> [jour la] heure, dflt-on 1'attendre vingt ans, [devrait pouvoir arriver pourtant] ne 
devrait etre pourtant qu'attendue, tel est du moins mon avis. 

Je pense aussi que les intentions de Mme Sand k ce sujet n'6taient pas tout a fait 
telles que vous le croyez ; aussi, <pour ne citer que cet exemple, et j'en sais plus d'un 
autre,> a propos de sa correspondance avec Alfred de Musset, elle avait toujours d6sir6 et 
compt6 la [faire paraitre] livrer au public ; il suffit de lire la pr6face de Jean de la Roche 
pour y trouver cette intention clairement exprim6e ; hors, si tel 6tait son d6sir, [pour cette 
correspondance] [h propos] pour les lettres tout particulidrement d61icates k livrer h la 
foule, il est [difficile] impossible d'admettre qu'elle voulut supprimer <de sa 
correspondance g6n6rale> tout ce qui est bien moins sujet k [caution dans ses autres 
lettres] r6serves. Enfin, Madame, cette correspondance qui sera certainement la plus 
[int6ressante] remarquable du XIXeme siecle <si vous parvenez k la retrouver et k la 

5 Iina se disait persuadee que Sand n'aurait jamais accept6 la divulgation de ses lettres intimes. 
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r6unii> et qui <dans le passe> n'aura d'egales comme int6ret [dontj que celles de Mme de 
Sevigne et de Voltaire, cette correspondance, dis-je, ne doit pas craindre d'etre 
volumineuse, car [je ne) on ne peut douter [pas] de son tres grand et tres 16gitime succds 

de librairie. 
Je n'ai pas besoin d'ajouter |je pense] que, <si vous vous d6cidez & 

l'entreprendre>, je serai tout a votre disposition [<si vous le d6sirez>] pour [son 
classement si vous vous decidez a 1'entreprendre, ni de la discr6tion absolue] vous aider h 
la classer et a la mettre en ordre, ni que je m'engage a 1'occasion a garder le silence <et la 
discr6tion les plus absolus> sur tout ce que vous [pourrez] me communiquerez a ce sujet. 
Ce serait [pour moi] un travail que j'entreprendrais avec le plus vif plaisir et [auquel] avec 
lequel je suis deja familiaris6 par le classement et 1'arrangement complet que j'ai fait de la 
correspondance de Balzac, travail qui 6tait bien le plus 6pouvantable chaos en ce genre 
qu'il fut possible de rever, et dont je pense pourtant etre assez bien sorti. Je 1'avais 
entrepris aussi par plaisir et pour etre agr6able It M. Michel Levy qui 6tait venu <tout 
expr6s> & Bruxelles pour me prier de m'en charger. 

J'esp6re Madame que vous ne m'en voudrez pas de la franchise avec laquelle je 
viens de vous repondre [i vos questions] et je vous prie de trouver ici 1'assurance 
renouvell6ede mes sentiments distingu6s et devou6s. 

[Pourriez-vous] Seriez-vous assez bonne pour me dire, h Foccasion, si Mme Sand 
n'a rien laisse d'in6dit [illisible], si son roman d'Engewald est bien r6ellement d6truit, ce 
qui serait une irr6parable perte, si son travail de d6dicaces 6tait fini k sa mort ou s'il est 
rest6 incomplet, enfm si Mme Maillard ne s'appelait pas Hortense. Pardon pour toutes ces 

questions. 
S.L. 

Lina, tout en partageant 1'avis de Lovenjoul, gardait quelques r6serves sur les 
veritables intentions de Sand : n'auraient-elles pas chang6 depuis l'arriv6e de ses petites 
filles ? Lovenjoul lui r6pondit: 

Pardonnez-moi de ne pas me rallier compldtement h ce que vous me dites k propos 
de la Correspondance intime ; a mon sens ni la m6moire ni la gloire de Mme Sand ne 
seraient expos6es par la divulgation de la verite, cette verite qu'elle pratiquait avant tout et 
envers tous et si, comme vous le pensez, son point de vue avait chang6 sur ces questions, 
entre autres a propos de la Correspondance h laquelle il est fait allusion dans la pr6face de 
Jean de la Roche, elle n'a pourtant pas pris je pense h son sujet le seul parti qui pflt le 
prouver, c'est-&-dire celui de la d6truire. 
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Je ne saurais changer de sentiment et ma derniere lettre est Vexpression compBte et 
absolue de ma pensee a ce sujet. Me pardonnerez-vous d'etre «si tetu», comme Mme 
Sand dans son avant derniere lettre me disait 1'etre et me permettrez-vous d'invoquer cet 

exemple pour garder cette opinion. 

[P.a,s. de Lovenjoul k Lina Sand, Bruxelles, 7 mars 1878. G 1194, chemise Lina 
Sand, piece 5]. 
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2) La preparation de la double correspondanee Sand-Flaubert par Lina 
Lettre datee de : Nohant, 2 septembre 1900. G 1194, chemise Lina Sand, pi6ce 223. 
Extraits. 

Voila mon travail fini et numdrotd, j'ai 310 lettres des deux amis plus deux billets 
non classes, vous voyez que cette fois je vous laisse moins de travail. Je me suis mise h 
coller les lettres de Haubert, contre ma premidre intention qui etait d'intercaler simplement 
les pages des volumes Haubert ; il en est r6sult6 que j'avais biff6 a l'encre certains 
morceaux de pages qui se trouvent devoir etre lus, mais vous ne serez pas troubl6 par 
cela. Naturellement aucune lettre de Haubert n'est v6rifi6e, je n'ai pas les originaux et ne 
les demanderai pas, ce qu'on a supprim6 ne me serait pas communique donc il vaut mieux 
laisser dormir la chose pour le moment, on ne sait pas ce que 1'avenir nous r6serve. J'ai 
mis les num6ros a 1'encre rouge sur les copies ou imprim6s seulement, c'est pourquoi j'ai 
joint les originaux inedits afin de m'y reconnaitre et ne mettre des dates ou des num6ros 
aprds que vous aurez v6rifi6 et approuv6 mon travail. Vous pourrez les changer bien 
entendu car je puis m'etre tromp6e souvent. En voyant les originaux vous pourrez v6rifier 
ceux qui sont dat6s par G. Sand elle-meme ou ceux qui ne le sont pas. Cela m'a beaucoup 
aid6e pour ceux mal dat6s h. mon avis par Maurice. Voulez-vous que je vous envoie aussi 
les originaux d6j& parus ? je ne comptais pas le faire parce qu'il me semble que je suis 

arriv6e h un bon r6sultat. 
[...] Je n'ai pas efface les hauts de page oti se trouve 6crit: correspondance de GS 

ou de Haubert, tant que le travail ne sera pas d6finitif cela peut nous aider a nous 

retrouver pour la pagination des volumes coup6s. 
[...] Je ne voudrais faire voir h personne ces correspondances, pas meme h Mme 

Kom. cela ne lui apprendra rien de nouveau, c'est comme dit Gabrielle un travail de 
fourmi et n'a d'interet que pour les maniaques comme nous. 
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3) Lina Sand : une disciple de Lovenjoul 

Lettre datee de: Carnies (« Hotel Desanges. Cannes. Ed. Castellan. Saison d'et6. Hotel 
des bains. Vals (Ardeche) »), 30 mars 1900. G 1194, chemise Lina Sand, piece 211. 

T .ina rend hommage & son maitre Lovenjoul et definit par la meme occasion la 
methode qu'il lui a enseignde. 

Vous, Monsieur, que je n'appelerai plus ddsormais que cher Maitre, vous m'avez 
appris a distinguer la v6rit6 et 61oignant le sentiment avez apport6 les preuves h tout d6bat. 
Je crois que la g6n6ration actuelle surtout lesjeunes ne veulent plus que le document et je 
trouve qu'ils ont raison. [...] En meme temps, j'ai doublement admir6 1 importance de 
votre maniBre de travailler et je vous ai rendu grace d'avoir ouvert mes yeux vers cette 
voie qui est la seule vraie pour tout fait historique. En supprimant les phrases oiseuses de 
l'appreciation de l'6crivain et en mettant h la place des faits bas6s par les documenLs la 

v6rit6 se montre toute nue et eclatante de lumiere. 
[,..]Mille amities bien sinceres, cher Maitre, et je me proclame hautement 

Votre tres fiddle disciple 
Lina Sand 
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4) Critique des initiatives d'Aurore Sand 
Lettre datee de : Bruxelles, 21 aoflt 1904, G 1194, chemise Aurore Sand, piece 33. 
Extraits. [les eldments de reponse donnes par Aurore, cit6s en note. sont extraits d'une 
lettre de lajeune femme au vicomte dat6e de Candelario, 25 aoflt 1904. G 1194, chemise 
Aurore Sand, pi6ce 34] 

Cette lettre, dcrite h 1'occasion de la parution de volumes lors du centenaire de la 
naissance de Sand, resume les griefs du vicomte h 1'encontre des petites filles de la 
romanciere. Lovenjoul d6nongait les mauvais 6diteurs de textes, moins soucieux de travail 
scientifique que de renommee personnelle acquise h bon compte: il en r6sultait des textes 
non respect6s, dot6s de nul apparat critique v6ritable et des ouvrages de circonstance, nes 
I la faveur d'un 6v6nement« publicitaire », et dont l'6crivain, finalement, ne sortait pas 
grandi. Le collectionneur en 6tait d'autant plus amer que son nom avait 6t6 cit6. 

Tout cela 6tait dfl, selon Lovenjoul, h un manque de rigueur morale et surtout h un 
cruel manque de methode. Cest la raison pour laquelle il fit du respect des principes 
etablis avec Lina la condition sine qua non de son concours aux entreprises projet6es par 
Aurore : il ne voulait participer qu'a des ceuvres documentaires destinees & faire r6f6rence. 
De telles exigences en matiere d'edition de correspondances ou de souvenirs 6taient 
encore pionnieres en ce d6but de XXe sidcle. 

Des apres mon retour, il m'a 6t6 possible de m'occuper des derniers volumes parus, 
j'ai 6t6 stupefait, en ouvrant Souvenirs et idees, de voir h quel degr6 la publication de cet 
ouvrage 6tait regrettable pour la grande m6moire du nom dont il est sign6. A la lettre, je le 
trouve v6ritablement d6shonorant litt6rairement parlant, pour son c616bre auteur. On trahit 
ses intentions, on le diminue h plaisir, en publiant de pareils recueils6. Celui-ci m6riterait 
de porter seulement pour titre : Lettres de M. Harrisse , accompagn6es de quelques pages 
de G.Sand ! Ceci, je l'ai dejk 6crit 1'autre jour h Mlle Mejean. La plupart des chapitres 
sont imprim6s avec des suppressions, des fautes, des bevues de toutes sortes, — j'ai la 
copie exacte du texte de plusieurs d'entre eux, — et, de plus, sont d6plorablement 6tablis, 
sans notes satisfaisantes, sans 6claircissements suffisants. L'un des chapitres n'est meme 
pas indiqu6 a la table. Presque tous sont des fragmenLs du Journal inedit, ou bien des 
pages inachev6es !! Bref, tel qu'il est mis au jour, ce soi-disant livre sera reni6 par tous 
les vrais admirateurs de G. Sand autant qu'il l'est par moi. Si votre illustre Grand-Mdre 
peut voir ce qui se passe ici-bas, elle doit etre r6volt6e d'un pareil abus fait de son nom, 
pour proteger des publications aussi inf6rieures. De son vivant, ainsi pr6sent6es, elle ne 
les eut jamais autoris6es mais bien au contraire interdites et meme d6savou6es, au besoin. 

J'ignore qui a d6cide, choisi, dirige et surveill6 tout ce qui a concern6 ce volume, 
texte et impression. Mais celui-14 a trahi votre confiance, et ne peut etre assez s6v6rement 
jug67. 

6 Aurore protesta contre cette accusation de trahison de la memoire de sa grand-mdre: tout en admettant 
que le texte ne valait certes pas les ecrits de la romanciere de son vivant, elle estimait qu'on y retrouvait 
son ame et son cceur et ajoutait que le volume avait dt6 goutd et lu avec plaisir. 
7 II s'agissait pr6cis6ment d'Aurore : elle avait ecrit auparavant au vicomte son intention de publier un 
volume d'in6dit pour le centenaire mais n'avait pas eu de reponse, comme elle n'avait pu le voir lors de ses 
courts passages & Paris. Seule avec Paul Meurice, sans appui ni critique, elle avait fait de son mieux. 
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Pour la Correspondance Flaubert, outre la suppression de la si ndcessaire notice de 
Maupassant, des fautes d'impression, des interventions, et une omission 
incomprdhensible, — celle de la lettre du 19 mars 1870, de la Correspondance generale 
— prouvent que, pour ce volume aussi, tout au moins la correction des epreuves a 6t6 
faite avec une ddplorable negligence8. Je le regrette d'autant plus, que mon nom figurait 
dans la preface. Je puis indirectement sembler ainsi quelque peu en cause. 

La publication de travaux et de correspondances posthumes est chose des plus 
delicates. 11 y faut avant tout mdthode sure, scrupule incessant d'exactitude, souci 
perpetuei d'integrite des textes, respect absolu des dates, et, enfm, 6claircissements 
sobres et discrets mais nets. C'6tait la regle que votre bonne m6re, Mme Komarow et 
moi, sans oublier maintenant Mlle Mejean, avons toujours suivie, depuis la mort de M. 
Maurice Sand. Rien, en ce genre, n'est possible, litterairement parlant, sans 1'application 
de ces principes, et, je vous 1'avoue, si les publications futures doivent continuer a ne 
tenir compte d'aucun, ne voulant pas me voir attribuer peut-etre, quoique bien h tort, une 
part indirecte quelconque de responsabilit6 dans leur mise au jour, je serai forc6 de 
protester publiquement et de m'y declarer tout a fait 6tranger. [...] 

M. Rocheblave se faufile partout, publie ou fait publier partout aussi, des choses de 
lui ou sur lui, relatives h George Sand, et essaie de plus en plus de se faire passer en 
France pour le quasi mandataire de la famille. [...] Quand on est capable de commettre les 
ind61icatesses litt6raires relevees dans ses travaux (si inexacLs malgr6 tout !), a propos de 
Mme Komarow, — pr6c6dant, en cela, cet autre forban de lettres, M Le Roy, — on peut 
16gitimement soup^onner bien des choses. [...] 

Mais mon concours [...], je ne saurais 1'apporter d6sormais, si l'on ne revient pas 
aux regles de m6thode, d'exactitude, de respect des dates et des textes, etc., etc., qui sont 
la base absolument essentielle des publications posthumes, et par cons6quent 
documentaires. [...] 

Je tiens h vous rep6ter encore, avant de fermer cette lettre, qu'elle m'est uniquement 
inspir6e par mon admiration pour le grand nom de G. Sand, le respect de sa memoire 
litteraire, et, croyez-le bien aussi, par mes sentiments les meilleurs pour Mme votre sceur 
et pour vous. 

Aurore declara n'avoir que corrige les epreuves et mit le reste des erreurs sur le compte du travail effectue 
aupaiavant par sa mere. Uabsence de la notice de Maupassant n'etait pas de son fait mais de celui des 
L6vy, comme 1'omission de la lettre du 19 mars 1870 qui contenait une forte critique de Michel L6vy ; les 
6diteurs 1'avaient d'ailleurs avertie qu'il leur 6tait impossible d'admettre une certaine lettre. 
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